Vous êtes invités à ‘venir 
os nouveaux rayons 
d'automne et 

impeccables, 


inspecter 1 
de vêtements 

d'hiver, Styles 
Prix raisonnables 


Wm SUGARMAN 


e 


Celebration grandiose du s 
envahit, a cette occasion, 


EDMONTON, JEUDI, 16 SEPTEMBRE, 1909. 


Le plus grand et le.méilleur 
assortiment de vêtements d'au- 
tomne et d'hiver, pour hommes, 
est dès à présent prêt a être 
soumis à votre examen. 
Nous sollicitons votre clientèle 


Wm SUGARMAN 
RE EU 
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oixantieme anniversaire de l’ordination du R. P. Lacombe —Une foule considerable k 
la ville episcopale—Le gouvernement provincial represente.--Comme- | 


 moration du cinquantieme anniversaire de l’arrivee des Soeurs Grises — Une page d'histoire 


Par la solennité dont elles ont 
été entourées, l'signification é- 
levée qu'elles comportent, et l'as- 
sistance considérable, au milieu 
de laquelle elles se sont déroulées, 
les fêtes jubilaires de St-Albert 
ont été, de l'avis unanime, l'une 
des plus importantes manifes- 
tations publiques, qui se soient 
jamais déroulées au Nord-Ouest. 

Ainsi que nous J’annonelons 
la semaine dernière, on célébrait 
le soixantième anniversaire de 
l'ordination du R. P. Lacombe, 
et le cinquantième anniversaire 
de l'arrivée, au Nord-Ouest, des 
Kévérendes Soeurs Grises ; et 
cette carrière si longue et si bien 
reuplie du vénérable mission- 
naire, ce séjour, d’un demi siè- 
cle, d'une vaillante cohorte de zé- 
lés hienfaitrices, mélés, si- inti- 
mement, aux premières heur& de 
j'histoire de la civilisation et de 
la evlonisatica du Nord-Ouest, 
devenaient par ce fait même des 
événements historiques, qu’il con- 
venait de célébrer au milieu de 
{oute la solennité compatible avec 
leur importance. | 

Ce point du programme à été 
atteint largement, et nous n'e1 
voulons pour preuve que le témoi- 
gnage de la foule immense, a€- 
courue pour manifester son respect 
et son admiration 
Nord-Uuest : les vieux mission- 
naires qu’on fêtait en la person- 
ne du véuérable Père Lacombe, 
et les bonnes soeurs, à l'oeuvre à 
la foi si modeste et si considéra- 
ble. 


LA PREMIERE JOURNÉE 
DE FETES 


La gentille petite ville épisco- 
pale, si pittoresquement située 
au pied du coteau de la missiôh, 
avait arboré sa toilette des jour» 
de fêtes, et l’on peut dire qu’elle 
s'était surpassée., dans Ses ab- 
prêts. De toutes parts, les dra- 
peaux  olaquaient joyeusement 
dans la matinée un peu grise, 
mais qu’on sentait devoir se muer 
en un jour radieux. | 

De chaque côté du trottoir, qui 
gravit la colline de la mission, 
des épinettes avaient été dispi- 
sées, et le coup d'oeil était du 
plus charmant effet. 

‘La décoration des bâtiments de 
la mission avait été également 
l’objet de soins minutieux et de 
bon goût ; l'évêché et le 2ou- 
vent—qui tout deux participaient 
également à da fète—étaient €!- 
gnes en tout point de servir d’u- 
sile aux glorieux jubilaires. 

L'intérieur de la cathédrale, 
empruntait un aspect merveil- 
leux dû aux draperies graciet- 
sement tendues, aux fleurs, et sut- 
tout au goût très sûr de ceux qui 
avaient disposé celles-ci. 

Quand les premiers sons des elo- 
ches annoncèrent la messe, célé- 
brée par le vénéré jubilaire, de- 
puis longtemps déjà la cathé- 
drale avait été envahie par les fi- 
dèles de toutes langues; 
du Join, depuis ka veille, 
où venus de grand matin des Pà- 
roisses environnantes, et qui at- 
tendaient avec une pieuse impa- 
lience l'ouverture des imposantes 
cérémonies, U 

La messe commença, tandis que 
la nature, comme si elle eût von- 
lu se mettre à l’uniséon de l’allé- 
gresse commune, s’ensoleillait 
dans une brusque éelaircie. 


Sa Grandeur Mgr Legal était | 


au trône :; dans le choeur avaient 
pris place des RR. PP. Grandin, 
O.M.I., provincial pour l’Al- 
berta et la Saskatchewan ; Mai- 
gnan, provincial pour le Manito- 
ba, et tout une pléiade de vieux 
missionnaires, venus du nord, du 
sud, de l'est et de l’ouest, pour 
porter, au jubilaire, le témoi- 


gnage d'affection et de respect 


de ses anciens compagnons de 
luttes et de sacrifices, dans la 


cause sacrée de l’évangélisation 


du Nord-Ouest, , 


3 Û mn . 


à ces héros du 


arrivés {, 


L 
% 


Mgr Dottenville, supérieur gé- 
néral des Oblats, sur la présence 
duquel on comptait, s'était fait 
excuser, retenu qu’il est par 
d'importants travaux; Nossei- 
gneurs (Grouard, Joussard et 
Breynat, ce dernier vicaire apos- 
tolique du MeKenzie avaient é- 
galement envoyé des lettres de 
regrets, de ne pouvoir être pré- 
sents à St-Albert, pour les fêtes 
jubilaires. 


near te me 


LE SERMON 


.Ja messe fut célébrée par Île 
héros de la fête, assisté des RR. 
PP. Beaudry et Cunnigham, que 
leur qualité, de premiers prêtres 
ordonnés dans le diocèse, met- 
tait à l’honneur. 

Le sermon fut donné par le R. 
P. Leduc, V. G., un autre ou- 
vrier du Christ, de la première 
heure, dans l’évangélisation du 
pays. | 

Prenant pour texte les paroles 
de St Paul : ‘J'ai planté #1 
j'ai arrosé, mais Dieu seul «à 
donné la croissance,” le R. b. 
Leduc retraça éloquemment toute 
la carrière du jubilaire, et mit en 
lumière la grandeur de son oeu- 
vre, à laquelle lu civilisation des 
prairies doit tant. 

Le 13 juin 1849 plusieurs jeu- 
nes gens du séminaire de St Iya- 
cinthe, en province de Québee, re- 
cevaient les ordres, de la main 
de Mgr Bourget, évêque de 
Montréal. 

Parmi eux, l’un était particu- 
lièrement cher à Sa Grandeur. 
c'était l'abbé Lacombe, un tout 
jeune homme d’une grande piété, 
qui faisait l'édificution de tous 
ses compagnons. 

D'ores et déjà, le nouvel or- 
donné avait entendu l'appel :le 
Dieu qui le conviait à venir nf- 
rachor aux ténèbres païennes les 
sauvages du Nord-Ouest. 

A cette. époque, Mgr Proven- 
cher résidait à St Boniface avec 
deux ou trois prêtres ; ce fut 
d'abord là que se rendit dé jeune 
prêtre. 

L'automne suivant — 1850 — 
il vint au Iuo Ste Anne, d’où il 
rayonna pendant dix ans à dû re- 
cherche des Indiens et des métis 


La 


# 


_ Au premier plan, 


Ce fut pendant qu'il était 
attaché à cette mission qu'il en- 
tra dans la congrégation -des 
Oblats de Marie Immaculée. 

Son premier travail fut d’étu- 
dier les langues indiennes ; il y 
réussit si parfaitement qu’il put 
composer. une grammaire et un 
dictionnaire cris. Entre temps ü 
visitait Jasper House, le Lac des 
Esclaves, de Lac la Biche, la ri- 
vière la Paix, et partout il fon- 


La partie musicale de la pieu- 
se cérémonie fut de la plus gran-, 
de beauté. Le choeur de la cathé- 
drale se surpassa dans l’exécu- 
tion des chants sacrés. 

A l'issue de la messé le R. P. 
Tacombe donna sa bénédiction, 
puis toute l’essistance entonna 


lhymne d’allégresse par excel- 
lence: le ‘Te Deum.”* 
La minute fut impression- 


nante, et propre à laisser daas 


C2 Se "A 
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et à M. Bilodeau, d’Edmonton, 
le banquet fut sous les rapports 
de l'organisation et du service 
un véritable succès. 

La décoration de da salle à di- 
ner était également fort réussie 
et offrait un plaisant aspect. 

A la table d'honneur, prit 
place Sa Grandeur, ayant à sa 
gauche le Lieutenant Gouver- 
neur, et le R. P. Lacombe à sa 
droite ; à la idroite‘de ce dernier 


LE GROUPE DES INVITES SUR LE PERRON DE L’EVECHE 


et l’hon. C. W. Cross, procureur-general 


dait des missions et construisait 
des églises. Ù 

Ce fut lui qui fonda la mis- 
sus” de St-Albert— aujourd’hui 
l'évêché--placée sous le vocable 
de son saint patron. 

Phase par phase, le R. P. Le- 
duc analysa l'oeuvre tout entière 
du jubilaire, au donble point :le 


vue de l'évangélisation et de la 
civilisation du Nord-Ouest ; il 


montra l'influence considérable 
qu'eut celle-là sur celle-ci. 

Te sermon du R. P. Ledue fut 
un morceau d’éloquence; plus 
encore, ce fut un chapitre de 
l'histoire religieuse du . Nord- 
Ouest, un chapitre écrit avec une 
grande modestie, car, encore qu’ 
il n’y eût pas fait la moindre 
allusion, toute l'assistance n’i- 
gnorait pas la précieuse collaho- 
ation que l’auteur eût dans 


qui chassaient dans les plaines. l'oeuvre du R. P. Lacombe. 


toutes les âmes un souvenir im- 
périssable. 


LE BANQUET 


Commencée à 10 heures et de- 
mie, la cérémonie prit fin à midi 
et demi. Juste à cet instant, des 
automobiles amenaient à l’évê- 
ché quelques hôtes distingués, 
parmi lesquels nous citerons : le 


était l’hon. C. W. Cross. 

Son Excellence, Mgr Sbaretti, 
Sir Thomas Shauughnessy, Sir 
W. Van Horne, Pat. Burns et W. 
Whyte, avaient envoyé des télé- 
grammes d’exeuses de ne pouvoir 
être présents aux fêtes. 


LES DISCOURS 


Des discours furent prononcés 


Lieutenant-Gouverneur Buylea, par Sa Grandeur Mgr Legal, le 


‘COUVENT D'YOUVILLE 


l'hon. Sénateur Roy, l’hon. C. 
W. Cross, procureur général, ets. 

Durant quelques minutes le 
jubilaire, improvisa une  récep- 
tion en plein air, et reçu les fé- 
licitations et les témoignages de 
sympathie de la foule; puis les 
personnes, invitées au banquet, 
se rendirent dans l’ancienne ca- 
thédrale, où des tables, conte- 
nant une centaine de couverts, a- 
vaient été disposées. 

Grâce aux dames de la paroisse 


4 


Jäeutenant-Gouverneur,  l’hon. 
Sénateur Roy 3; l'hon. C. W. 
Cross ; John À. McDougall, M. 
P.P.: I. Boudreau, M.P.P.; P. 
B. Lessard, M.P.P.; MM. Le- 
marchand et Gariépy, et le hé- 
ros «le la fête... : 

Nous publions dans une autre 
colonne le texte du discours de 
l'hon. Sénateur Roy. 

Au cours des “toast” un tri- 
but d’hommages fut rendu à Ja 
mémoire des vieux missionnaires 


morts au champ d'honneur :Mgr 
Grandin; les RER. PP. Rémas; 
Végreville et autres. 

À l'issue du banquet, tous les 
convives se rendirent sur la pe- 
louse de l’évèché, et un photogra- 
phe prit un cliché du groupe. 

Le soir à cinq heures un salut 
eut lieu, suivi de la bénédiction 
du Très Saint Sacrement, donué 
par le R. P. Maignan, O.M.I. 

Les enfants du couvent chan- 


de gauche a droite, Île Lieutenant-Gouverneur, le R. P. Lacombe, Mgr Legal 


tèrent l'‘‘Ave Verum,” puis 
. L 
Melle Levasseur interprêta, avec 
le talent qu'on lui connaît, l’é- 
q . 
mouvant ‘Ave Maria de Gou- 
nod. 


LE CONCERT 


Pour clôturer cette première 
journée de fêtes, une séance à- 
ruit été organisée dans la salle 
de l'ancienne église. 

On peut dire qu’elle rempor- 
te un grand succès, dont une lar- 
ge part revient sans doute au BR. 
P. Vandendale, qui travailla 
avec tant de mérite et de dévour- 
ment à l’organisation. 

Nous n'aurions garde #cepen- 
dant d'oublier dans nos félicitn- 
tions les interprètes, qui se sont 
surpassés dans l'exécution des 
chants et de la pièce. 

Tous ont fait preuve d'un ta- 
lent que l’on trouve rarement 
chez'des amateurs. 

Le drame intitulé “Le 
de Colchester'', qui avait fait 
l'objet d'une préparation soi- 
gneuse, a été rendu parfaite- 
ment pur MM. J. Loiseau 5 À. 
Giroux : R. Farrell ; L. Levas- 
seur : J. Thibodeau ; J. Varin ,; 
Gi. Deslauriers : IL. Savurd et 
II. Grégoire. : 

Nous décernerons une mention 
spéciale à Melle Levasseur, dont 
les chants : ‘Souvenirs du jeune 


siège 


âge” et “Charité”, interprô- 
tés avec une motion d'art ex- 
quise et un sentiment ému ont 


ravi toute l'assistance. 
L’apothéose des fêtes jubilaires, 


intitulée “Or et diamant” fat 
merveilleuse, les Soeurs . Grises 


qui ont le mérite de l’organisi- 
tion, et les enfants du couvent, 
qui se sont tirés parfaitement de 
leur rôle, méritent les plus vives 
félicitations. . 


: 


Nous devons remarquer, au: 
reste, que Les enfants du couvent, ‘. 
qui avaient une large part a 
remplir dans le programme out 
fait grandement honneur à 
leurs maîtresses, 

il ÿ eut présentation d'adresse : 
pis M. L. Boudreau, M,P.P. 
uftrit aux Iiév. Soeurs Grises, au 
nom des paroisses de son comté, 
uue bourse de ÿL,0U0. ” 

Après le concert, un maguifi- 
que feu d'artifice clôtura cette 
prenrière journée de fêtes, dout 
un souvenir se perpétuera dans 
le coeur de tous ceux qui eurent 
le bonheur d'y assister. 


DEUXIÈME JOURNEE 


Cinquantième anniversaire de 
l’arrivée des Soeurs Grises au 
Nord-Ouest 


Si la la deuxième journée des 
fètes juhilaires de St-Albert-— 
cousucrée aux Révérendes Soeurs 
Grises—ne fut mas favorisée 
d'un uussi considéruhle affluen- 
ce que la première, cela tient 
beaucoup à ec que les travaux des 
chanps rendent très difficile, en 
ce moment aux fermiers, de s'é- 
luigner pendant deux jours con- 
sécutifs... Malgré celi il y eut 
une assistance très grande à da 
messe poutificule, qui marquait 
la solenunité la plus importante 
de la journée; vt-cette foule re- 
cucillie fut uu bel hommage ren-. 
du à l'oeuvre admirable que les 
Sucurs Grises accomplissent de- 
puis uu demi siècle dans l'Ouest 
““nadien. 


Sa Grandeur célébra la messe, 


assisté des RR. PP, Husson et 
Mxignan; M. le Curé Ethier 


agissait comme diucre et le KR. P. 
Moulin comme sous-diuere 3; le 
R. P. Ledue, V. G. étuit prêtre” 
assistant. 

Le mème nombre de mission- 
naires, que le veille, assistaient au 
choeur ; douze communautés de 
religieuses étaient représentées ; 
la Révérende Mère Piché, assis- 


tante de la Mère Générale, re- 
présentait la maison-mère des 


Soeurs Grises. 

La cérémonie fut des plus s0- 
lcunelles, et propre à laisser une 
impression durable dans les à- 
mes. . 

Le sermon fut donné par le R. 
P. Lewis. 

Nous avons déjà eu, en un autre 
occasion, le plaisir de dire tout le 
talent de l'éminent prédicateur. 

On. saisira tout de suite com 
bien ses belles qualités’ orate res 
surent s'accommoder du sujet 
qu'il avait à traiter, et quels é- 
chos protunds ses accents surent 
irouver dans le coeur de ceux qi 
l'écoutaient.. 

“Il m'a envoyé évangéliser Îles 
pauvres"; prenant ces mots pour 
texte, Le . P. Lewis’ résuma 
l'histuire des Socurs Grises dans 
l'Ouest: il fit comprendre eom- 
bien belle et profitable est leur 
mission, combien surtout elle 
eut d'effels salulaires, aux pre- 
mières eunées de la civilisation, 
sur les âmes des Indiens et des 
Metis.. 

“il y a toujours une femme 
vaillante et forte qui veille au. 
berceau des grands hommes, ct 
protège la naissance des peuples.” 


Le prédicateur s'attacha,  élo- 
quemment, à montrer combien 


ces paroles ont trouvé leur appli- 
cation, dans la mission admira- 
ble, que les Sacurs Grises sont ve- 
nues accomplir, dans l'Ouest, 
pour obéir à la parole divine... 

Le sermon, tout entier, du R. 
P. Lewis, fut un tribut d'admira- 
tion et de reconnaissance à l’oeu- 
vre des Soeurs Grises; et par cela 
même, ce fut l'expression des sen- 
timients de toute la population de 
l'Ouest. : 


(Suite à la 8ème page.) 
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: . + AVOCATS . . . 
DRE IR 


LUCIEN DUBUC FTL.A. 
AVOCAT et NOTAIRE 


Avooat de la Banque D'Hochelaga 


Argent à préter sur propriétüs de ville et sur 
fermes 


BUREAU : Norwood Block 
EDMONTON 


P. O. Box 1895, Tel. 1381 


KE, B. Enwanps, K.C. 
Louis Mapor&, B. A., B. C. 1. 


EDWARDS & MADORE 
AVOCATS et NOTAIRES. 


Membres du Barreau des provinces de 
Québec, Ontario, Alberta et Saskatchewan. 


Edmonton : Edifice Norwooë, | 
Morinville: Edifice Gouin, 


féléphone : 555, 


Adr, Télégr. : “ Edwards-Edmonton. 


E. T. BISHOP C. À. GRANT 
É. E. DELAVAULT 


Bishop, Grant & Delavault 


AVOCATS & NOTAIRES 
Avocats de 1a Sanqu+ Molson 


Bureaux: 153 Jasper Est Téléphonc 1912 
vis-a-vis Gariépy & Lessard 


ARGENT A PRETER 


OMER ST-GERMAIN 
AVOCAT ET NOTAIRE 


MORINVILLE, ALTA, 
Boite B. P, 20, Telephone 9 


G. A. LE REW, 


Notaire, etc. 


TERRES À VENDRE 
dans la fameuse paroisse de” 


FONDA, SASKATCHEWANX. 


Æ W. Blaylock B.C.L. P.J. Bergeron. 8.C.L 
BLAYEOCK & BERGERON 
AVOCATS ET NOTAIRES 


Calgary, --------.... Alberta. 


. «+ MEDECINS . . - 
Dr R. B: WELLS 
Élève des Hoxitaux de Londres, Neu 
Fork et Chicago 
Spécialité pour les maladies des veux 
des oreilles, de nez et de la gorge. 

. Bureau : Edifice Norwood 
Heures de consultations : 10 am, à À p.m. 
2Zpmeà 5 pm, 7 pm, à Bp.m, 
Examen des yeux pour choix de lu- 
‘nettes. 


, Dr J. P. MeGormick, M.D. CM. 


ROMEOPATHE 
Gradué du Cotlège Medical de Hohenmann et 
de l'hopital de Chicago en homeopathie, du 
College Homecpathique des médecinsetchirur. 
giens de Montreaiet de Universite du Kingston 
‘en médecine, 
HO AVE JASPER O. Phone 2410 


Bureaux : 


B. COTE 


Notaire Public 
LEGAL P.0, 


Argent à préter 
Achat et vente de terre 


F. X. BOILEAU 


Shraux à Brosseau et à Duvernay (Aita.) 


M F. Boïleau donnera trés volontiers 
tous SES concerant les homesteads 
ou les terres à vendre de £a région. 

Qu n'aura pour tout paiement qu’ à inclure 
un tünbre pour réponse dans chaque lettre de 
demande d'information 


J. 


Notaire 
Public 


de 


SN ESS 


Ë . INGENIEURS . 


LNH 


SRE RE RENE NT PUR NME 


AL COTE, DS, CE, F, B, SMITH, B,SC, O.&ME, 


COTE & SMITH 


Arpenteurs de terrains, emolacement de villes, limites à bois 
et mines, Estimations fournies sur la rendemont et 
la qualité du charbon 


Tiroir 1807 Office : Cristall BIK. 
Phones 1560 & 1279 EDMONTON, ALTA. 


CÉEELEPEEEL EL CE EL ETEETI STE CREER ENS) 
" ke 
Es ARCHITECTES KT 
canons dnenEnden 


E, C. Hopklus F.A.I.C. Q.A.A, R.A.A. 
Architecte 
Autrefois de Montréal et Québec 
Eglises, Autels, Couvents, Ecoles. 
Edmund Wright 
Ingénieur de Structure 
Autrefois assistant architecte du diocèse 
de Leeds, Angleterre. 
Office: 132 Avenue Jasper 
° EDMONTON 


A. M. CALDERON 
Architecte 


Fellow de institut dArchitecture du Canada 
Membre de lAssoctation d'architectes 


"Alberta 
842 Ave. Jasper Est Edmonton 


Expérience en Angleterre, aux Etats- 
Unis et dans Ontario 


BARNES & GIBBS 


Architectes licenciés 


R. Percy Barnes, F.A.I.C. A.A.A, 
C. Lionel Gibbs, M.S.A., A. A.A. 


14i, Ave Jusper, Edmonton Tel. 1361 


JAMES HENDERSON 


Membre de l'Institut Royal des 
Architectes Britanniques 


Architecte licencié pour l'Alberta - 
42 Ave Jasper Ouest, Crystall Block 


LES CONTRACTEURS 


Font nos prix pour nos matériaux de} B. HETU, propriétaire 


construction L 
Ciment, plâtre, portes, chassis, | 
papier, etc. 
Gorman, Clancey & Grindiey 


Edmonton : : Calgary : : Nelson 


RSR RSR PNR NES RAIDE 


. PHARMACIES . 


SÉRIE ARS SPA RIDER OR TARBES RES 


Pharmacie 
Laval 


130, Ave JASPER 
EDMONTON 


T. E. GAGNER 


PHARMACIEN 


AGENTS DEMANDES 
. Voulez-vous faire de $5.00 à 
$10.00 par jour. 
Ecrivez à The Pion Clothes 
Dryer Mifg Co., Edmonton. 


ne 


SUPERBE PIANO ‘NEW 
ART BELL” à vendre, n’a ja- 
mais servi, occasion exception- 
nelle pour une vente rapide. 

Pris envoyé sur demande faite 
au ‘‘Courrier de l'Ouest,’ 654 
Deuxième rue, Edmonton. 


7 LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 16 SEPTEMBRE, 1909. 


Ë Hotels et Restaurants L 
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PLAN EUROPÉEN 
SK # 
Chambres avec Bains 
Prix de 81.00 à 93.00 par Jour 
RO 
CAFE OUVERT JOUR ET NUIT 
Lunch pour les hommes d'affaires 


de midi à 3 heures 
Prix 50 cents 


Es = 
Chaque dimanche 
DINER SPECIAL , 


de 5 heures 30 à 9 heures 
Prix 75 cents 


Propriefaires : 


A. YORK et C. J. ROBERT 
& Gerant:C.J.RORBERT Tel. 1331 8 
86008568060000900000009936000 


Richelieu Hotel 


}, N, Pomerleau, Prop 
KM: 


81.50 et $2.00 
87.00 


@ Sos secs o0es0000000600000000! 
626000028680008200006208006088600886 


Pension : 
Pension à ls semaine : 


& # M 
PRIX MODERES 


QUEEN’S HOTEL 


Ave. Jasper est 
L’'hotel le plus ancien et le mieux 
copnu d'Edmonton 
Quartiers généraux des Canadiens- 


français 
Tel. 16: 6 


CAFE PARISIEN 
Changement de propriétaire 
BORLE. 

Comme par le passé le Café Parisien 
contingera à donner à sa clientèle la sa- 
tisfaction la plus complète. 

246 Avenue Jasper Ouest (en face du 
Théâtre Dominion). 


Buvez 


HARTLEYS 


le vieux ‘* pop ” au 
gingembre 


Vendu 


partout 


Larue 6 Picard 


ont maintenant leur burea au 


| 
| 


No. 248 Ave Jasper! : 


Chambre No. 4, 


Téléphones : 
Office, 1816 
Résidence, 1798 


sata es où Courters | 


Comptables et CGourtiers 


TBE NAMAYO TRADINS CO. 


863, Avenue Namayo 


Nous vendrons plusieurs machines à 
coudre RAYMOND et Davis, à des 
prix grandement réduits. 


La meilleure offre de la ville, 


SNOW FLAKE LAUNDRY 
Tel, 6 
Vous pouvez laisser votre linge à 
l'Hotel Richelieu, notte voiture le 
prendra et le retournera. 


REPARATIONS DE CHAUSSURES, 
F, Slime, “The Northampton House * 


e souliers. 

36 avenue McDougall sud ,en face le 
Grand View Hotel, 

Tout ordres promptement exécuté. 
Travail de première 
commande; réparations difficiles et de 
chaussures de caoutchoux, une spécialité. 


Téléphone 1528 
WESTERN CARTAGE Co. 
Transport de meubles, pianos, coffres- 
forts et marchandises de toutes sortes 
par des hommes compétents et responsa- 
ÀÊles. Livraison à domicile de colis d’ex-: 
W. A. Léonard J. M. Henry 

press. 


H. À. CLEGG, 


ENCADREUR ET BouRrREUR 


617, deuxième rue-—voisin du patinoir 
EDMONTON 


ECURIES IMPEÉRIALES 


“ Service jour et nuit 
TEL. 1505 


L.J.A.Lambert 620, 5e rue 
SSoScoccoseeccececcscocose 


MADAME MEADOWS 
Specialiste pour la vue 


131 Avenue Jasper Ouest 
Chambre 4, 2eetage 


EDMONTON 
Heures d'office : 9 à 6 hrs ; Same- 
di sir de 7 à 9 hrs. 


confection et réparation de bottines st | 


| 


classe fait surf 


622 Première ruc|s 


BEA ER DRE 
PHOTOGRAPHES 


C. M. BURK 
- PHOTOGRAPHE 


308, Avenue Jasper Est 
Vis-à-vis l’'Ave, Queen 


D CR Tn RER ASE CRE ER ER ET D 
& + + SPORT . . È 
LE LA ÈFE CERRSEUEECLETE CTI ESECEETE EEE FEU 


[The Edmonton Sporting Goods Depot 


Simpson & Von Haast 


Armes, munitions, et articles de sport, 


Fusils réparés, Les commandes ven- 
ant de la campagne reçoivent une 
attention spéciale. 


233 ave. Jasperest : : : Edmonton 


Abonnez-vous au Courrier de 
l'Ouest, $1.00 par an. 


|Collège de St-Boniface 


Agrégé à l'Université de Manitoba. 

Dirigé par les Pères de la Compa- 
gnie de Jésus. 

Cours classique enseigné séparément 
dans les deux langues, française et an- 
glaise. 

Cours commercial enseigné exclusi- 
vement en anglais. 

Cours préparatoire français et cours 
préparatoire anglais. 

Rentrée des classes le 1er septembre, 

Pour tous renseignements s'adresser 


au R, P. RECTEUR, 
Collège de St-Boniface, 
St-Boniface, Manitoba, 


è 
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= WILSON LIMITED : 
# 
ë Importateurs de Vins et Liqueurs de choix. L’assortiment le plus # 
a complet à l'Ouest de Montréal. *£ 
ë Liqueurs Françaises, Allemandes, Espagnoles. CH AMPAGXNE £ 
a GOLD LACXK ‘° BRUT ”’ (1898) & 
È Le plus célèbre cru qu'il ÿ ait eu depuis la fameuse année 1884 É 
à Demandez nos prix. È 
e S WILSON LIMITED ” È 
Ë 2 256 ave Jasper ouest Téléphone 1416 
RARE GREAT ARR ARRRE MANIP DUT RSR DEEE 


Q 


His RRRRET Er RE ETES ES DECRÉFIR SEE EE PATATITÉETITTETLT ENS 
2 


£ 3 
5 CAMPBELL et OTTEWELL : 
& 
E MINOTTERS et MANUFACTURIERS des ÿ 
É FARINES DE BLE DUR DES MARQUES à 
Ë SUIVANTES > 
É White Rose (Fancy Patent) Peacemaker (Fancy Patent) 
É Strong Bakers et Golden Harvest > 
Créme de blé et farine de blé entier di 
& En vente chez tous les épiciers et marchands de farines 5 
Ë Minoteries a Edmonton, Alta. Telephone 1542 : 
É CRRRORHANONONGHUNC CROP RAGEGUEUE 


Fu j senonsacaonnanennonancnnne, 


EU LAUNUNUE UN UNUUNEDOUEUNDOENEHRRUUUEE 


IL N'Y A PAS UNE FENTE è 


dans les seaux ou baquets faits de 


EDDYS FIBREWARE ” : 


nn 


Chaque article est solide, résistant de longue 
durée sans un cercle ni une iointure. 


Et vous obtiendrez de grands avantages en 
insistant pour avoir la marque “ EDDY.” 


mn 
È 
on 


Vendus toujours et partout en Canada. 
Demandez les Allumettes de Eddy . 


TELEPHONE 
1843 


DONTON PTT "HOUSE 
TROUPE JEANNE RUSSELL 


Changement de programme deux fois par semaine 


$ 


Cette troupe théâtrale dont la réputation est solidement établie à 
Épuoxrox donnera, durant son engagement, les meilleurs productions 
de son répertoire.  Jetidi, Vendredi et Samedi de cette semaine : 


“NORTHERN LIGHTS ” 


Prix populaires - . 15c. 25e. 95e. et 50c. 


SHÉÉETARÈE 


RETOURS RE rer een 


BREWSTER & WOLFE 


Naturalistes et foürreurs 


ns 


Le meilleur travail possible du genre. 

Têtes de gibiers, oiseaux, poissons, peaux tannées et 
empaillées. 

Fourrures brutes achetées comptant, 


Venez voir notre travail, prix modérés. 
632, Deuxieme Rue, Edmonton, Alta. 
SRCCRHAGESEEEER RATRRR EIRE BC FOBOBEOBOBEANNS 


ROC RE RE EE 


PRÉSENT EVENT EE EN LEE EN EN ES ASS EN RENENES EEE EREN EN EEE ENS ENS 
re 
Ë The PION CLOTHES DRYER Mfg. Co. : 
ë manufacturent ce qu'il y a de plus moderne en fait Ë 
ï SECHOIRS A LINGE : 
ë Tamilles, Hotels, Buanderies, ete, devraient s'en procurer.’ ë 
5x Donnez vos commandes le plus tot possible, ss 
Ed car la demande est grande ï 
È Adressez: THE PION CLOTHES DRYER Mfg. Co # 
2% Phone 2510 30 McDOUGALL AVENUE # 
SELS EUEEVEE EYEELES EEE ES REV EL CECRE PES CEE EEE CYRUS CEURS CRUE LES 


TELEPHONE 1738 


ELECTRIC COMPANY 


24 Avenue Jasper est 


CITY 


Toute chose en rapport avec l'électricité. 
Cette maison est la plus importante du genre 


CETTE LL LOU LI LUDTETECETENTTE TE DEL EDEN CE EE LC DTE ET CETTE PPT PE POTTE 


FEUILLETON DU COURRIER DE L'OUEST 


| Chateaux 


. (Suite) 


Mlle de Précourt lui avait ap- 
pris que Paul Triat réunissait à 
la villa, pour une série de fêtes 
qui devaient précéder de quelque 
temps le mariage de sa fille, une 
société des plus joyeuses et des 
plus choisies, parmi laquelle se 
trouvaient les Davenet, les Réval. 
surtout les Réval !... 


a+ 


A cela ma tante ajouta, offen- 
sée et désespérée 
“Ils y sont tous, Ghislaine, 


tous,... moins nous ...'? 

Et elle se perdit en conjectures 
indignées sur la cause de cette 
mise à l'écart... Œlle en parlu 
toute la soirée, elle recommença 
le lendemain. 

Et moi, lasse de répondre en 
termes vagues, lasse de” feindr?, 
lasse de contenir l'indignation 
que me causait ce nouveau  mé- 
chant procédé de Nancy, je par- 
tis en hâte avec Giroflée, ma 
grande confidente, et j’allai m'as. 
seoir sur le talus, au pied du 
chêne au creux duquel était la 
_ Vierge, pour regarder loin, loin, 
. par là-bas, “vers ce là-bas où s'ac- 
complissaient tant de choses !. 
vers ce là-bas où l’on ne me vou- 
‘ lait pas !... Ah ! ces quelques 
semaines de l’an dernier, quelle 
place elles tenaient dans ma vie ! 
Que de fois les avais-je revécues 


» 


CE 


. 


de Cartes 


heure par heure, me retrouvant 
par la pensée sur cette terrasse, 
tandis que les Tziganes jouaient 
leurs valses lentes, que la mer 


montait avec un harmonieux 
bruit de vagues, que tout, même 
le décor splendide, semblait fuit 
pour étourdir, griser, tourner, la 
tête:.. 

Etait-ce done le monde, cela?. 

Le monde, cette chose perfide 
et dangereuse, dont on nous di- 
sait au couvent de nous méfier 
parce qu’elle dessèche l'âme et ne 
donne que déception et chagrin 


N'était-ce point vrai ? N'en 
avais-je pas la preuve en moi ? 
Depuis que par ce voyage le 


monde avait jeté sur moi sa tris- 
te influence, qu'avais-je fait, si- 
non m’absorber en moi-même, 
absolument et égoïstement ?:.. 
Etait-ce Ià vivre sainement, 
vraiment, comme on doit vivre ? 
Non ! 
Sachant le 


reconnaître, je 


m'en voulais de n ’avoir non sen- 


lement pas le coura ge d'essayer 
un effort pour réagir, mais même 
de me sentir tentée, irrésistible- 
ent tentée de recommencer, de 
tout braver, de repartir pour 


Biarritz... Q'importait Nancy ? 
n’y 
le droit de jouir, de vivre, d’être 
heureuse ?...., , | 


avait-il done qu'elle qui eût 


Nancy ne m'écrivant plus, j’é- 


la villa ; qu'est-ce donc qui pou- 
‘ait empêcher ce voyage ? c 

Brélu disait encore en me re- 
gardant : “Non ! positivement 
ça ne va plus... ça ne va plus!” 
Ne pouvait-il avoir ordonné un 
changement d'air à. ce moment- 
kB ? 

J'étais assise à terre, je me re- 
levai le coeur battant, la tête en 
feu : entassant arguments sur ar- 
guments, me révoltant malgré 
tout contre leur évidente fausse- 
té, je repris le chemin de 1’O1- 
sis, décidée à entraîner ma tante. 
à la prier, à la supplier, à la déci- 
der, il le fallait : nous partions.…. 
nous partions... 

Mais en allant là-bas n'avais- 
je pas l'air de courir après Ber- 
trand... apres Luc... après tous. 

Dégrisée, me le demandant, je 
revins lentement, croyant revoir 
des yeux noirs, veloutés, doux, 
persuasifs, qui murmuront: 

“Venez donc... venez donc... 
pourquoi ne viendrez-vous pas ?"” 

Mais, comme au même mo- 
ment je crus revoir aussi deux 
veux clairs et pénétrants qui me 
jugeaient et entendre une voix 
ferme me dire : 

“Ne venez pes !..,. vous savez 
que vous ne devez pas venir !”’ 
mon indécision s’augmenta de 
révolte. Je cédai aux yeux noirs, 
je résistai aux yeux clairs; j'a- 
vais le désir et en même temps 
la crainte de partir ; au plus 
fort de la lutte j'arrivai à l'ousis. 

Ma tante venait vers moi ; ma 
demande me montait aux lèvres : 
alluis-je la formuler ?... 

Il '$e fit en moi une subite ré- 


grave et les yeux clairs un écla- 
tant triomphe ! 
‘Ce voyage, je ne dois pas le 


faire, je ne le ferai pas ! ”’ nie 
dis-je 
Et j'éprouvai aussitôt une 


grande fierté de cette résolution 
virilement prise. 
Mu tante remarqua alors 
‘Petite, tu parais contente # 
Oui, je l'étais !.. 
Parce que je pensais à quelqu'un 
de très bon, de très vrai, dle très 
franc, à quelqu'un qui, j'en é- 
tais sûre, eût désapprouvé ce voy- 


age et se fût réjoui de m’y voir|.,. 
5 3 bi 


renoncer. 

Lt depuis, si je fus regarder 
la plaine qui fuyait là-bas, vers 
ce là-bas où l’on ne me voulait 
pas, je n’allai pas à Biarritz, je 
ne parlai même pas de mon désir 
d'y aller, et, très fière de ma vic- 
toire parce que j'y associai Ber- 
trand Réval, je revis mieux son 
regard, j'entendis mieux sa voix, 
cette voix qui savait si bien se 
faire écouter quand. elle parlait de 
devoirs, de choses graves... 

T1] était évident que, de jour en 
jour, et moi, Bertrand montait 
en grade, que de “gris” qu'il 
m'avait semblé être tout d’abord, 
il devenait ‘‘lumineux’”’ lorsqu'il 
se présentait maintenant à ma 
pensée. 


Se paraît-il du prestige de ce 


que l'on ne peut atteindre, ou 
bien... ou bien peut-on aimer 
deux fois ?... 

Toute à cette crise de senti- 


ments, je débattais ces questions 
le soir en regardant la lune inon- 


tais censée ignorer sa présence à | volution. Et ce fut pour la voix]|der de clarté le pare de l'Oasis, 


la lande, les Pyrénées. 
Ah ! monsieur Bertrand. 
monsieur Bertrand ! Mais 


n’avançait guère les choses, puis- 
que le 
jours pas. 
Ma tante sans cesse gémissait 
“Nancy aurait bien pu nous 
inviter, Ce déplacement nous : 


général n’écrivait tou- 


tait fait changer d'air et d'idées; 
nous aurions revu les Réval, su 
ce que ‘cela’ voulait dire, arran- 
gé peut-être tout an mieux..." 
Je m'indignai alors gravement : 
‘fanie, je 
en à charge ? 
—Non!... non!.., mais ne 
pas savoir à quoi s’en tenir... il 
y a peut-être eu des lettres per- 
dues... cela s’est vu !...” 

Des lettres perdues ?.. Je n’a- 
vais pas songé à cela !... 


Et sur cette frêle base je | 


vous suls donc 


cominentçai à échafauder nn nou- 
vel avenir... 
IX 

Un matin ma tante et moi dé- 
jeunions en tête à tête. Brélu ar- 
riva, l'oeil brillant, l'air excité, 
la perruque de travers. Rien qu'à 
le voir ma tante posa 
chette, cessa de manger 
cria 

“Eh ! quoi ? qu'y at-il 
teur ? 


sa {our- 

et g'é- 
dur. 
—Ù y a... ma bonie mada- 
me... ily a...” 

Et le docteur prit le lmups de 
s'asseoir, de déplier sa serviette 
—$on couvert était toujours 
mis,—de frotter ses mains, d'en 
frapper ses genoux, de se j'en- 

cher en avant, de 


+ 


LA 


que 
votre tour vint maintenant, 


se renverserle beau Luc... 


à : 

7 EDMONTON ICE COMPANY Ë 

5 R. SIMPSON, Gérant 5 
P . kù 

#  Detaillants en glace et bois de chauffage. Phone 1220 à 

Ko . 

ê à 

à « Prière de lire ci-après nos prix de détail pour la glace durant la saison 1909 

CD Glace pour la saison atjant du ler Mai au 30 Septerñbre 

# Parmois  Parsaison 

15 livres quotidiennement D S$1,50 $7.09 

5 30 , 5 - 2,26 10.50 

2% Conditions ; srictément comptant, payable d'avance, Pas de comptant, pas de glace 

2% 

ES) 

à EDMONTON ICE CO. 143 ave. Saskatchewan à 

PL ED LOT EE LED UT ETS LITTLE LOL EL PT 

en arrière, de remettre sa periu-! Tue ! Lue ! Ghislaine ! 

que droite et de la rejeter de tra-| Luc !... il est donc malade : et 

vers avant de répondre d'un ton [pour vous faire appeler, doc- 


teur, il était done là ?... 
Sans doute, madame ; 


mystérieux, 


“I y u, ma bnne madame, puis- 


qu'ils se passe des dramuñ: che’ [que je l’ai vu, de mes yeux vu, 
les Précourt." à vrai dire, pour moi, rien de 
Je me sentis blémir. grave... le pouls fébrile, fa 
Ma tante, considérant ce quilpeau brûlante, le teint terreux, 
agitait Brélu comme une chose !la main sèche, : 


—Ïl appelle cela rien... des 
symplômes pareils !... 

—Ah ! madame, là-dessus je 
vous reprends... je respecte et 
même vénère votre avis en tou- 
te chose, mais pour ce qui est 
de la médecine... 

—Après ? docteur, cela m'est 
Gal... continuez, pour l'a- 
mour du æiel... Nous disions 
done ?... ah ! oui... qu'avait 
ce pauvre gurçon ?... 


de mince importance, s'était re- 
mise à manger ; elle s'arrèta € 
nouveau, da fourchette en l'air, 
répétant sur le ton qu'avait pris 
le docteur : 

[ne drame.,.. des 
chez Les  Précourt? 
contez-nous cela.’ 

Lui, fit alors en regardant ma 
tante de travers, avec malice 

Curieux tout de même comme 
les femmes sont curieuses !.., 


drames 
docteur, 


et’ cependant, chère madame] Mile de Précourt, qui nie 
d'Ablon, je puis vous compter [le pouvoir de la médecine, 4 
parmi celles que de telles fai-! cru devoir me faire appeler par- 


Hlesses..…. 
—Tréve d'encens, docteur : au 
« 3 » 

fait... j'en grille 


ce que son neveu éprouve un €l- 
nui, un malaise tout moral. 
parec qu'au moment de toucher 


ln... 


—(Grille est un mot bienlau but... crac ! il s’est brouil- 
fort !..:+ Au fait, madame, m'y [lé avec sa fiancée !... 
voici: Mile de Préourt me fat Avec sa fiancée, s'exclann 
appeler ce matin... j'y vole !‘|ma tante. 
Btait-elle malade ? lle n passé| —Avec son futur beau-père 
sa vie à médire de la médecine ; | surtout !... 
venait-elle, l'heure de la revan-| --Avec son futur beau-père 


che ? Point du tout ! Mile del aussi ? Docteur, rassemblez vos 

Précourt, plus alerte que jamais, [idées ; que me dites-vous là ! 

uvavait fait appeler pour... son | Et qu'avez-vous fait P 

}neveu !... —J'ai confessé mon . incom- 
—Son neveu ?,., cria ma tan-| pétonce en ces sortes d’affec- 


tions, madame, bien qu'elles at- 
teignent le coeur... NS 
—De grâce, pas ‘ de jeux ile 
mots... après ? 
‘(A suivre) 


te, quel neveu ?”’ 


Je demeurai muette, 
‘ Dame, je ne lui en connais 
qu'un ! Son neveu de Précourf, 
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WHEN WOMEN TALK STYLES 


S- H- & M: is never omitted 
‘* Ask the woman who wears one'° 


And when all is said and done S. H. & M- garments are the most economical in price 
— as low as you can afford to pay—{you know there is a low limit to safety)—an 
ranging up to a price as expensive as your pursecanafford. S. H- & M- label protects you. 


Ha 


Le jour irrévocable d'ouverture est le jeudi 16 septembre. 


LE COURRIER DE L'OUEST-JEUDI, 16 SEPTEMBRE, 1909. 


Nous sommes, dès à présent, prêts à vous révéler les plus 
. . . délicieuses or ume de la mode . .. 


N°" pouvons enfin montrer à tous notre superbe et complète exposition des 
nouvelles modes d'automne. Cet événement prouvera, d'une façon irréfuta- 
ble que nous détenons les plus gracieux modèles de la saison, et tous nos visiteurs 
trouveront leur goût dans notre assortiment, insurpassable, de modes d'automne, 

Vous êtes cordiale- 


ment invité à étre présent à cette inauguration. Venez examiner nos modèles et 


_voir les spécimens superbes réunis pour votre inspection. Depuis longtemps nous 


connaissons les désirs et les besoins dé nos clients, et ce sont eux qui nous ont 
guidés dans le choix de notre assortiment d'automne. 
Dans chaque détail, cette exposition distancera de loin tout ce qui a été fait, en ce 
genre jusqu'ici. Nous avons mis à profit notre expérience pour parvenir au. dou- 
ble but d'obtenir le maximum de qualité au minimum de coût. 
Les attractions sont nombreuses, et sans rival. Voir notre assortiment est un 
devoir dont chaque femme ne peut se dispenser, si elle tient à faire ses achats 
d'automne dans les meilleures conditions d'économie possibles tout en ayant le 
choix des modèles les plus récents. | 

LA PLUS CORDIALE INVITATION EST ETENDUE A TOUS 


: Créations exquises en costumes ‘“ tailleur ” 


‘Le chic caractéristique, que l'on ne trouve pas dans les articles ordinaires, se retrouve, ici, dans tous nos vêtements. 
particulièrement par la grâce de leur coupe qui sied à toutes. Les jupes sont particulièrement attrayantes. 
toffes de coloris pastel, et à rayures, sont favorite 
vous seront montrés à notre magasin, à des prix 


. date. 


Le rayon 
Plus encore que durant les saisons précédentes, la coupe en a été soignée 


Nouveautés dans les manteaux 


14 LA Pa , 
des manteaux s’imnose par la grande nouveauté des articles d'automne. 


ment de façon à convenir à toutes. 


Beaucoup - d'adaptations ‘Moyerâgeuses”” ont été faites, pour suivre la mode, et le résultat 


a été la création d'articles délicieux. 


Venez admirer ces modèles qu'en ne peut surpasser ailleurs. 
Les prix sont aussi attrayants, dans leur réduction, que la coupe de ces articles. 


Nouveaux modèles de corsages pour 


l'automne 


En raison de la vogue des costumes en deux parties, les 


corsages séparés sont indispensables duns la garde-robe. 


Les nouveaux modèles sont très simples, les changements 


les plus notables, sur la mode précédente, consistent dans les 
menches et les garnitures. | 


Notre rayon comprend les dernières uouvenutés en étoffes 


et en modèles, nous ne doutuns que chaque femme élégante 
y trouve la plus grande satisfaction dans les moindres dé- 
tails. 


Il y a quelquesnouveantés très luxueuses. 
assurant la satisfaction de tous ; nous ne parlons pas de la satisfaction surles autres points, car nos .clients connaissent notre réputation de longue 


Ces vêtements, de deux et trois pièces, se recommandent tout 
L'influence Hu ‘‘moyen-âge,”” est très évidente dans les derniers modèles de la mode. les é- 
Les matériaux sont tous d’excellente qualité. Tous les articles, tous des erréations de la saison d’automre 


Robes nouvelles, créations insurpassables 


La vogue des vêtements séparés, conduit à une prédilection évidente pour les costumes eu 
deux parties; et cet automne nous pouvons vous montrer des spécimens absolument insurpas- 

sables. Les nouvelles garnitures donnent à ces créations un chie encore jamais vu, et unegrande 
variété. Là encore, le goût ‘‘moyen-âge’” influe grandement sur la coupe, et rend, ces robes 
nouvelle:, délicieuses. Vous trouverez un grand assortiment dans ce rayon et les prix vous 
plairont tout particulièrement. Ne manquez pas cette occasion. 


Robes du Soir, de la plus grande 
beauté 


À l’occasion de l'ouverture d'automne, nous avons réuni 
une variété splendide de toilettes du soir, dans lesquelles 
une note nouvelle est apportée par les effets de draperie. 


particulière- 


Jupes de parfait style 


Notre exposition comprend les nouvelles jupes ‘‘trotteu- 
ses”: et ces jupes créées spéciale ment pour l'automne of: 
frent un grand choix de modèles différents. La plupart ont 
cette ligne si charmeuse que donne le goûût prononcé de la 
coupe ‘‘moyen-âge.”” 


sé 


La jupe à panier, modèle ‘‘washer woman’ promet de 


Les matériaux, les couleurs et les garnitures sont nom- conquérir une très grande vogue. 


breuses, et notre exposition de jupes séparées est l’une des 
plus complètes de la ville. 


Notre grande variété de modèles est absolument attrayan- 
te, et vous facilitera le choix d'une robe du soir élégante. 


, « L] | #P 
L'amélioration, de notre rayon de corsets, est trés Les dernières créations de la mode, en fourrures 


importante 


# .° pe 
Nouvelles modes dans les robes, siouifient nouvelles modes dlins les corsets, 
Les fabricants ont su se montrer à da hautenr de leur tâche, et notre rayon, qui comprend 


des articles des prineipales marques, le prouve amplement. 


a , Û ; 
Nos corsets donnent tout le confort désirable et respectent la ligne imposée par la mode. 
Tous nos modèles se conforment à ces points essentiels, et nous garantissons à toutes la 


plus grande satisfaction. 


Fall Suits and Dresses 

“ Ask thewoman who wears one.” 
Are ready for your 
inspection. 

They are the correct , 

styles for Fall—you @ 


can rely on them 
as authoritative. 


Look for the 
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sommes les seuls agents pour Edmonton 


Les fourrures sont toujours très en vogue dans ce pays; elles le seront plus que jamais, cet- 
te saison. Rien n'a été épargné pour faire le choix aussi grand que possible. 

Manchons, étoles, tours le cou et manteaux sont selon les dernières indications de la mode. 
Toutes nos fourrures se recommandent par leur qualité et les prix sont particulièrement 


modérés. 


Notre nouveau rayon de modes 


Ce rayon est entièrement nouveau dans notre magasin, et nous désirons qu’il ne soit pas surpassé dans toute la ville. 
Notre assortiment de chapeaux garnis a été soigneusement chn'si; vous ne devez pas manquer de venir le voir. 

Les grauds chapeaux sont encore en vogue. Les toques et les ‘turbans’" demeurent de grandes dimensions, dans leur genre, 
Les garnitures sout très nouvelles. Les chapeaux recouverts de velours, de pluche et de fourrure seront très en vogue. 


Notre exposition est très remarquable dans son genre. 
Pas une forme importante n’a été omise, et beaucoup de modèles ont été ispécialement réservés pour nos clientes. 


La supériorité de nos articles, au double point de vue de la qualité et du chic, nous permet d'affirmer que notre assortiment 
est insumpassable. 


Coin de | 


w 


Fondé en 1906 


Publié à Edmonton, Canada, par la Compagnie de Publication 
du Courrier de l'Ouest, Limitée. Bureaux et ateliers, 654 deux- 


ième rue. Tel. 1676. 


ABONNEMENTS :-—Edmonton, 
par an; Canada, $1.00 par an; Etats-Unis, $1.50; Europe, $2.00. 
L'abonnement est invariablement payable d'avance, 

Toute irrégularité dans la réception du journal, doit être rap- 


portée au bureau. 


Les demandes de changement d'adresse doivent être accampa- 
gnées de la somme de cinq cents -t de l’ancienne 
sez toute communication au: Courrier 


Edmonton, Canada. 


- Les fetes jubilaires de St-Albert 
Discours de l'hon. Senateur Roy ‘ 


Monseigneur, Révérends Pères, jfiant quant vous avez pour vous 
lassister dans votre oeuvre sainte, 
‘. Depuis bientôt;un mois, nos'des misionnaires comme ceux qui|- 
témoi-|vous entourent, et des 
tions religieuses aussi bien éta- 


Messieurs, 


populatious viennent de 


eq? nn 


a n 
| h IER 


gner de leur admiration pour un | 


des premiers pionniers de l'Ouest. 
Le passage de Lord Strathcona, 


au milieu de nous, a été une ova-!dans notre pays, 


l'Ouest la première semence de la {fluence ou 


tion continuelle et sincère, pour 
cet homme d'Etat énergique et 
vraiment remarquable. 

Aujourd'hui, cette fête jubi- 
faire attirera peut-être moins 
l'attention de la foule, mais pour 
ceux qui réfléchissent, elle rap- 
pelle une page d'histoire non 
moins importante. 

H y à soixante ans, un jeune 
prêtre faisait don de sa vie, au 
Maître de toutes choses, pour 
venir évangéliser les infidèles, et 
jeter dans ces belles plaines de 


civilisation. 

Cette modestie admirable, qui 
enveloppe toutes vos actions, mon 
cher Père, 
moins de brillant à votre oeuvre, 
mais il ÿ a une chose que vous 
n'avez pas pu cacher : c’est le 
.résultat obtenu. 

‘H n’y a pas un- diocèse qui 
n'ait été formé dans ce beau paÿs 
de l'Ouest, sans que vos conseils 
aient été suivis. 

Il y a bien peu de cathédrales, 
et d’humbles chapelles qui n'aient 
été érigées sans que vous y ayiez 
contribué. 

Mais, mon cher Père Lacomb:, 
les plus beaux monuments que 
vous laisserez après vous, et qui 
proclameront aux générations fu- 
tures, votre bonté et votre zèle 
admirables, sont les institutions 
de charité, qui, grâce à vos efforts 
généreux, ont été établies dans 
notre pays. 

Chacun dans leur sphère, 1e 
Révérend Père Lacombe et Lord 
Strathcona sont peut-être les 
deux hommes qui ont accompli 
le plus dans ce beau pays de 
l'Ouest. 

Demain nous célébrerons une 
autre fête jubilaire non moins re 
marquable—le cinquantième an: 
niversaire de l’arrivée des Soeurs 
Grises dans l'Ouest canadien. 

Le 9 septembre 1859, fut cer- 
‘tainement un jour providentiel 
pour notre pays. 

Ceux qui, comme moi, ont été 
témoins de leur dévouement et 
de leur charité admirables, ne 
peuvent conserver qu’un senti- 
ment de profonde admiration pour 
leur oeuvre. 

Pendant les quinze années que 
J'ai eu le bonheur de vivre an 
côté des Soeurs de charité, dans 
les hôpitaux, elles ont été pour 
moi des modèles de patience et de 
désintéressement. 

Monseigneur, vous avez raison 
d’être heureux, et d’être con- 


_ 


Les progres de l'Alberta 


Quelle est, à l’heure actuelle, sa situation agricole ? 


La récolte ést en gerbes, 


STA 


a peut-être donnéltenir tranquille. 


| 


| 


Jdeltre ; on connaît enfin, à quelques 
3 » à queiq 
pariout montent dans l’air tiède |minôts près, la. production agri- 
les fumées des machines à  bat-|cole totale du Nord Ouest. 
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blies. 


Je nord avait été découvert. 


| 
Hebdomadaire | 


livraison à domicile, $1.50 


adresse. Adres- 


de l'Ouest, Tiroir 50, 


institu- 


IL.est vraiment consolant, que 
nos hommes 
d'Etat sachent reconnaître, et ap- 
précier à leur juste valeur, Îles 
services que vous rendez à l’hu- 
manité. 

Sous ce rapport, je sais que nos 
législateurs provinciaux ont da 
plus grande admiration pour vos 
oeuvres de charité, et qu’ils sont 
disposés à les assister dans la me- 
sure du possible. 

Avant de terminer, Monsei- 
greur, je désire vous demander 
une faveur. 

Si vous avez encore quelqu'in- 
quelqu’autorité, ce 
dont je doute fort, sur le Réve. 
rend Père Lacombe,  ordonnez 
lai done, s’il vous plaît, de se 


Ces jours derniers, il m'est ve- 
nu presqu’un moment d’inquiétu- 
de, quand j'ai appris que le pô- 
Je 
me suis inquiété de savoir si le 
Père Lacombe n'essayerait pas 
à aller y fon@er un hospice quel- 
conque ? 

Mon Révérend Père Lacombe. 
vous avez couronné votre oeuvre 
admirable, en prévoyant pour la 
vieillesse et l'enfance oubliées ct 
abandonnées. 

Ce refuge que vous venez de 
fonder sera peut-être le plus beau 
monument que vous laisserez 
pour nous rappeler votre bonté et 
votre générosité. 

Ne vous hâtez pas, mon cher 
Père, vous avez encore plusieurs 
années à vivre ; mais vous ne 
pourriez pas mieux les employer 
qu'en assurant d’une manière cer- 
taine l'existence de cet asile où 
iront mourir heureux, nos vieïl- 
lards délaissés, et où iront gran- 
dir nos petits enfants abandon- 
nés. 

Si après avoir ajouté cette 
grande oeuvre à toutes les au- 
tres, vous ne trouvez pas un bon 
accueil dans leparadis, eh bien, j2 
me demande où les autres seront 
envoyés. 

Monseigneur, je ne veux plus 
prendre mon siège, sans vous of- 
frir mes remerciements les plus 
sincères, pour m'avoir donné 
l’occasion de proclamer publique- 
ment la grande admiration que 
J'ai toujours eue pour le Révé- 
rend Père Lacombe, et pour les 
bonnes Soeurs de Charité. 

L’aimable invitation à cette 
fète que vous m'avez adressée, 
m'a été très sensible, et je crois 
étre d'interprête de tous mes con- 
citoyens d'Edmonton en vous fai- 
sant un tel aveu.” 


Chansons il 
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Toute la semaine 
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D éloquente concision l'oeuvre 


Le blé atteint le chiffre fantas- 
tique de 118,109,000 minots, soit 
une augmentation d’environ - 25, 
000,000 sur le record des années 
précédentes. 

L’avoine donne 163,982,700 mi- 


Incts : l'orge 30,500,000. 


Levant cette colossale récolte, 
qui ne comprend que le produit 
des champs de Manitoba, de 
Saskatchewan et d’Aïlberta, ïl 
nous à paru intéressant de re- 
chercher “qu’elle était, au juste, 
la part que ia province d’Alberta 
pouvait revendiquer. 

L’estimation de la récolte de 
blé d'hiver en Alberta a été de 
beacoup la plus difficile a obte- 
unir, avec quelque exactitude. 

Cela tient à ce qu’une grande 
partie des terres semées, l’an der- 
nier, avec du blé d’hiver, ont dû 
être semées, à nouveau, en blé 
de printemps, en avril dernier; 
la grêle, qui fit son apparition 


sur plusieurs points, fut, égale- 


ment, une raison de cette diffi- 
culté d'évaluation. 

Voici les chiffres obtenus : 

La surface primitivement se- 
mée en blé d'hiver était de 104, 
956 -acres ; par suite de la tempé- 
rature défavorable, elle fut -ré- 
duite à 85,000 environ; une sur: 
face, d'environ 4,000 acres fut 
atteimte par la grêle. 

Il restait 81,000 acres de 
d'hiver à moissonner, 


blé 
à 

Cette surface en culture donne 
un rendement de ?2,349,000 mi- 
nots ; c’ést done une moyenne à 
l'acre de 29 minots... | 

Et cette moyenne est  réelle- 
ment stupéfiante quand on Ja 
compare à celles des autres pro- 
vinces. 

Mais ce n’est pas tout, le blé 
de printemps . donne également 
un rendement tout aussi satisfai- 
sant. 

304,000 acres furent ensemen- 
cées en blé, le printemps dernier, 
contre 212,677 acres, en. 1908. 

La moyenne (estimation faible) 
que nos fermiers obtiennent, ‘u- 
près les opérations de battage, qui 
emplissent actuellement les cam- 
pagnes de leur bourdonnement 


l’acre; si nous -défalquons 4,000 
acres pour compenser les pertes 
produites par les chûtes de grêle, 
nous obtenons un total de 7,500, 
000 minots. 

Voyons maintenant ce que pro- 
duisent nos champs d’avoine 
820,000 acres furent ensemencées 
soit près du double de l’an der- 
nier ; réduisons cette surface à 
815,000 acres et à une moyenne 
de 40 minots, nous obtenons un 
total de 32,600,000 minots. 

La surface dévolue à l'orge 
fut plus que doublée éga'lement, 
et l’on estime avec précision que 
182,000 acres ont été moissonnées. 

Le rendement de cette dernière 
céréale varie beaucop ; 81 minots 
à l’acre semblent cependant cons- 
tituer une moyenne de produc- 
tion rationnelle. 

De tous ces chiffres, il résul- 
te que notre situation agricole 
est actuellement très brillante ; 
surtout si l’on considère que 
nous ne figurons, réellement, au 
rang des provinces productrices 
de grain, que depuis six ou sept 
ans... : 

C'est, en tous cas, un progrès 
marqué sur l'an dernier; car les 
estimations totales  démontre- 
ront, selon toutes probabilités, 
une augmentation de 4 cinquiè- 
mes en blé ; de plus du double 
en avoine, et de 300 pour cent 
en orge.’ 

On peut espérer, légitimement, 
que les prix se maintiendront à 
un taux rémunérateur duraat 
tout l'hiver ; c'est du moins l’as- 
surance que nous donnent les éco- 
nomistes du pays. 

Si cela est, les fermiers rece- 
vront des sommes importantes 
qui se répandront, par tout 
pays, pour la plus grande pros- 
périté générale... 

La situation se présente, aux 
approches de l’hiver, sous les plus 
heureux aspects, on est en droit 
de se montrer optimiste. 


L'OEUVRE DU GOUVERNE- 
MENT LIBERAL 


Dans un récent discours, l’hon. 
M. Lemieux à décrit avec une 
du 
gouvernement {libéral depuis 13 
ans qu’il est au pouvoir. 

Nous retiendrons de ce discours 
les principaux paragraphes sui- 
vants, qui parlent suffisamment 
par eux-mêmes pour qu‘il soit su- 
perflu d'y ajouter tout comimen- 
taire : 


industrieux, est de 25 minots à ls 


le |# - 
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ane Denain Ans eme don 


grande prospérité. Avec la préfé- 
rence de 33 1-3 p.c. le marché an. 
glais importe nos produits agri- 
coles à un taux rémunérateur, 
Le gouvernement a mis fin à 
l'exode des nôtres vers les usines 
de la Nouvelle Angleterre, et 


grâce à sa politique de rapatrie- 


ment, et à ses excellentes mesu- 
res régissant l'immigration, nous 
recevons tous les ans un contin- 
gent important d'excellents  co- 
lons. Au recensement de 1911, 
notre population dépassera 7,000, 
000. 


Notre commerce global—iri- 
portations et  exportations—at- 
teint le chiffre de 60 millions de 
dollars. Notre situation finan- 
cière à l'extérieur s’est à ce 
point relevé que les obligations 
du gouvernement canadien ont 
été inscrites sur la liste de préfé- 
rence du marché financier an- 
glais.… 


Le gouvernement libéral est fier 
de revendiquer comme ses oeu- 
vres les plus importantes, la loi 
qui met fin aux conflits indus- 
triels, lorsqu'ils intéressent la 
situation publique et la loi qui 
garantit aux ouvriers le paie- 
ment de justes salaires, dans les 
entreprises nationales. Au reste 
le gouvernement à tant fait pour 
la classe ouvrière qu’il a dû en 
venir à la création d’un ministè- 
re du travail. . 

H à établi une commission des 
Chemins de fer qui protège les 
citoyens contre les exactions des 
grandes compagnies. Les services 
publies de téléphone et de télé- 
graphe ont été placés sous la ju- 
ridiction de cette commission, 
afin d’en règlementer les taux. _ 

Les fonctionnaires de l’état ont 
été soustraits à l’influence de la 
politique ét désormais toute ad- 
mission et toute promotion dans 
l'administration est basée sur le 
seul mérite. 

Le gouvernement a augmenté, 
dans une large mesure, la sub- 
vention aux provinces, assurant 
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à celles-ci un développement ra- 
tionnel. 

I a, à vrai dire, reculé les 
frontières de notre pays en ou- 
vrant à la colonisation et à l’a- 


griculture, de vastes étendues 
de territoires jusqu'ici inexplo- 


rés. Il a taillé de nouvelles pro- 
| p 


vinces dans l'Ouest, les reliant 
aux anciennes par un vaste réseau 
de voies ferrées. Et Sir Wilfrid 
Laurier, qui plus que tout autre, 
a le sens de la destinée de notre 
beau pays, dans son désir de réa- 
liser l’union des différentes pro- 
vinces et la plénitude harmoni- 
euse où se déploie la vie de la na- 
tion canadienne, à voulu couron- 
ner sa féconde carrière, par la 
construction du Transcontinental, 
cette nouvelle voie. ferrée qui ou- 
vre à Îla. colonisation des réserves 
presque inépuisables de nouvelles 
terres, et vient décupler la va- 
leur des anciennes en leur ou- 
vrant de nouveaux débouchés. 

Nous donnons ci-après la con- 
clusion du magnifique discours 
de l’hon. Lemieux : 

‘Le courege de nos ancêtres et 
la libéralité de la couronne bri- 
tannique nous velurent nos ‘i- 
bertés . constitutionnelles. Puis, 
comme corrollaire, nous avons ré- 
clamé et obtenu la liberté fiscale. 


PURE 


RE 


ES 
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Ja dénonciation des traités belge 
et allemand, en juillet 1897, brisa 
les dernières barrières à notre li- 
berté commerciale. Depuis trois 
ans, nous avons été témoins d’é- 
vénements qui, à mon sens, mar- 
quent une étape nouvelle dans 
l'histoire du Canada. Notre pays 
est devenu un facteur si puissant 
dans l’Empire que la-base sur la- 
quelle reposait son autonomie 
s'est singulièrement élargie. L’ac- 
cord avec le Japon en 1907, le 
traité avec la France en 1908, les 
traités conclus et les négocii- 
tions en cours avec les Etats- 
Unis en 1909, témoignent haute- 
ment de la liberté dont nous 


jouissons, sous le drapeau anglais 


et sous le plus libéral des souve- 
rains, Edouard VIE.” 
nent 
UNE QUESTION INTERES- 
SANTE 
Un de nos confrères, de Calga- 
ry, a publié dernièrement un très 
intéressant article, où il fait con- 
uaître l'opinion de personnalités 
importantes dans le commerce de 
grains : grands producteurs, mi- 
notiers, directeurs de compagnies 
de chemins de fer, ete., qui, tous, 
conseillent fortement aux  fer- 
miers de la province de ne pas 


Kien ne peut l'en 


Les fameux terrains carbo- 


[mettre leur blé sur le marché dés 
à présent. _ , ©  " 
- Tous donnent comme raison 
primordiale à cet avis, que les 
fermiers doivent s'unir, pour ne 
livrer leur blé qu’à la consom. 
mation, et non pas à la spécula- 
tion. oo 
Suivant eux de marché n’aurn 
pas un besoin urgent de blé avant 
le printemps prochain, 
Le conseil est assez facile à don- 
ner ; il est beaucoup moins faci- 
le à suivre. 
| Dans un pays neuf comme Je 
nôtre, où sur de nombreuses fer. 
mes, la culture est encore très Ji. 
mitée, par le manque de ressour- 
ces que nécessiteraient ‘un plus 
grand développement, il est, cha- 
que automne, un besoin absolu 
d'argent liquide... 

Et en fait, l’on peut se de. 
mander si, étant données les con- 
ditions spéciales de vie où nous 
nous trouvons, il n’est pas plus a- 
vantageux, pour le fermier, d’oh- 
tenir en automne 90 cents pour 
son blé, plutôt $1.10 ou même 
$1.25 au printemps P-.... 

Ceci est, évidemment, un pro- 
blême dont la solution varie sur 
cheque ferme. 

Le conseil, dont se fait l’écho, 
notre confrère, sera sans doute ex- 
cellent à suivre, par la grande 
majorité, dans quelques années, 
pour le moment il ne peut inté- 
resser qu’une minorité très limi- 
tée de producteurs de grain. 

a nenemennnse memes) 


Entre les mains des jingoes de 
Toronto, Lord Beresford aura 
quelque peine à se tirer indemne 
avant qu’on le compromette par 
trop. _ 

Le ‘‘Telegram”” vient de pu- 
blier un article portant le titre 
suivant, en lettres énormes : ‘TI 
faut écraser l'Allemagne, main- 
tenant, tel est l’avis de Lord Be- 
resford. *”? 

En voilà assez pour motiver ua 
échange de notes diplomatiques 
entre l‘Allemagne et l’'Angle- 
‘terre. | 


Wolf Creek 


Wolf Creek est_appelé à devenir une ville. 
car ce futur centre à ses ressources par lui même. 


empécher 


nifères du Brazeau sont à dix-huit milles seulement de 1x. Les terrains carboni- 


s'établir. 


_ The McLeod River Townsite Co, Ltd. | 


43 Avenue Jasper Ouest 


Tout d’abord, grâce à une po-| A 


litique fiscale prudente,  rema- 
niée dans l’intérêt du consomma- 


: teur, le cultivateur jouit d’une 


Ne commettez pas l'erreur de laisser passer cette occasion. 
fondations de votre fortune dès maintenant, en achetant quelques lots aujourd’hui. 
Choississez des lots hauts et secs de 


: $75.00 a $200.00 


——Conditions : } comptant, balance, 3, 6, 9 et 12 mois. —— 


Mis en vente par 


# 


fères de la Compagnie Yellow Head Pass Coke and Coal sont également auprès 
et déjà cette compagnie a dépersé une somme de %250,000 sur ses terrains. Ê 
L'emplacement de Wolf Creek est haut et sec, toutes les rues ont été nettoyées, : _. L 
quelques magasins sont déjà installés et beaucoup de personnes projettent d’y aller 
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CONTE INDIEN 


mem 


Princesse Fragile 


Quelle erreur étrange l'avait 
fait naître sous un ‘“‘tipi” de 
cuir enfumé, au hasard d’un 
choininement sans but, dans la 
grande prairie morne P.. 

Parce que de tout temps 
délicatesse morbide, ou une  af- 
finité native  inexpliquable, la 
différenciaient tellement des au- 
tres jeunes filles de son âge, les 


une 


gens de la tribu, avec le sens 
inné d'harmonie des âmes pri- 
mitives, lui avaient donné un 
nom gracieux : on 


“Princesse Fragile 

Et ce nom la synthétisait tou- 
te... : . 

C'était une indienne, menue, 
ravissante comme un bibelot d'art, 
encore petite fille, et déjà si ex- 
quisement femme, avec de grands 
yeux, d’un noir trop ‘profond, 
que noyait une mélancolie pre- 
nante.... 

Quand on voyait sa silhouette, 
aux lignes exigues,-mais si par- 
faites, glisser légère dans le cadre 
luxueux des bois automnaux, on 
faisit inconsciemment un rêve | 
très pur, qu'accentuait encore! 
l'art prescient, avec lequel elle | 
drapait son châle banal de trai- 
tant. | 

On rêvait l’ombre évoquée des 


petites princesses rouges de jadis, | 


des princesses mignonnes de lé- 
gende, ainsi qu’il dût en exister, 
aux temps splendides et d’in- 
certain éloignement, quand le 
territoire de chasse des nations 
indiennes, à l'apogée d’une suze- 
““ineté sans conteste, 
d'un océan ‘à l’autre... 
Mais ce qui faisait, la Princes- 
se l'ragile, si troublante aux yeux 
de ses compagnons, ce n’était pas, 
seule, l’affinité physique !... 
Plus encore que sa grâce igno- 
rante, ses sentiments singuliers, 
ses tristesses pensives, déconcer- 
taient ces frustes. | | 


On disait, sans compendre, que, 


_s’étendait |: 
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LE COURRIER DE 


chés aux branches des sapins 
verts, l’énigmatique agonie s’a- 
cheva, US 


bre mélancolique des 
yeux noirs, s’en alla aux jouissan- 
ces paradisianques. . » 


pendant très longtemps, la Prin- le ti-pi de cuir .enfuümé, au ha. 
cesse Fragile était allée, chaque sard d’un cheruinement sans but 
jour, soigner une vieille :squaw, | dans la grande prairie morne?.…. 
qu'un mal horrible avait fait JEAN DE NOBON 
exiler dans une clairière déser- a — 

te. 

Et les jeunes filles contaient PETIT COURRIER 
souvent, avec une stupéfaction 
dans la voix, qu’elle avait don- 
né, une fois, ses jolis mocassins 
brodés pour que des gamins eru- 
els rendissent à la liberté un 
daim capturé, vivant, dans les 
bois. 


….…. 


Près du foyer.—Votre lettre a 
été reçue avec un plaisir d’au- 
tant plus vif qu’elle était messa- 
gère de bonnes nouvelles. Je me 
réjouis d'apprendre que  l’hori- 
zon s’éclaircit un peu et que vous 
espérez bientôt reprendre la bon- 
ne vie d’antan. 


6... . ss. 


Pouvait-elle vieillir, la petite | 
Princesse . Fragile, devenir, qui Vos remerciements, pour l’aide 
sait, une femme âgée, trrès laide| morale donnée, me touche aussi 
et vulgaire peu à peu ?... profondément que l'avait fait la 

Dans sa sagesse immuable, le/triste confidence. Croyez, et tou- 
Grand Manitou la voulait, aux|jours, à ma constante smpathie. 
Prairies Bienheureuses, avec la Mad. Arthur D:—Je vous re- 
plénitude de sa grâce étrange... |mercie de votre chaleureuse _ap- 

La princesse de rêve allaït/probation et.je transmets volon- 
mourir... ee tiers les félécitations à qui vous 

Un soir, déjà glacé du retour | me dites. 
prochain des froidures, elles s'é- nat , à 
tait étendue, sur une épaisse tr. Benjamin ee D'est re fête, vi 
fourrure, son corps frêle socoué | ile ! Je vous suis très obli- 

. nÉRELe gée d’avoir mis votre écriture 
de frisons apres, sous d’abri im-l° di he” » moi ! Cest 
parfait du ti-pi. ‘en dimanche” pour moi ! C’es 

Et depuis elle était. demeurée| 7 honneur dont je congois tonte 

. . - , l'étendue, en songeant aux pattes 
pilencieuse, comme absorbée en ? de 1 
un rêve lointain. de mouche de jadis ! 

Ses eux, immenses démesu- Votre sympathie est .exquise. 
rément, faisant deux grands| ainsi présentée—‘en dimanche” 
trous sombres dans le bronze clair | aussi, j'imagine! Depuis des 
du menu visage... jours, on ne songe plus au br'm 

On la dovinait en proie d’un| borion de blessure : on garde sen 


mal mystérieux, rebelle aux -jon- lement le souvenir d’un ptit 

gleries des “Forts de médeei-| coeur pitoyable ! | 

nes”. La permission est accordée, 
Et sa joliesse morbide, de jour|et vous pouvez en abuser ! 

en jour, s’exacerbait jusqu’à| Ruban bleu.—1T1 y a long- 


l’invraisemblance, temps, alors ; je.ne me souviens 

Les gens de la tribu, qui par- plus de votre écriture. Certes, 
fois entraient dans l'atmosphère | oui ! Toute disposée à vous ac- 
enfumée de la tente, se taisaient, | cueillir et à vous compter au 
immobiles, impressionnés jus-|nomhre des amies. Ft voyez com- 
qu'à la peur de cette agonie non|bien cela sera facile : vous av, 
percille. | tout juste, le caractère que Jj'ai- 

T’immanquable survint... me. u 

Un jour d’hiver, un jour ra-| Quelle jolie besogne vous avez 
dieux, baigné de soleil blanc, qui | accomplie là ! Et si vraiment ce 
transfusait, en pendeïaques de|brave petit Coin a remp'i ce rôle 
diamant, tous les glaçons accro-|de conseiller, je lui  vote—sans 


en ne mo À den 


Dans un souffle tenu, la petite 
âme, qui semblait faite de l'om- 
grands 


- Quelle erreur étrange uvait fait 
naître da Princesse Fragile, sous 
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modestie ! — mes plus sincères 
félicitations ! L 

Vous reviendrez, nous cause- 
rons ; j'ai cônfiance que nous 
saurons nous comprendre. À" re- 
voir. 
| Une "Mère, Fermière de l'Ouest, 
Féministe,. Amie inconnue, Adè- 
le C., Mad. Jos. B.—Tous mes 
remerciements ‘pour  l’encoura- 
gement sympathique, dont j'of- 
fre la meilleure part à la femme 
d'intelligence et de coeur qui a 
pris en main Ja cause du bon 
droit. | 

M. E. de.- Lorignal.-$Si les 
voeux ont un pouvoir réel sur les 
rouages administratifs, lettre et 
journaux ont dû arriver à bon 
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la p 


port, et avant ces lignes. 
Vous ai-je dit assez combien 
je regrette la: visite manquée de 


l’autre jour ! C’est alors que 
nous aurions défié le ‘‘suicide 


intellectudl’”’ en vous chargeant 
de divres ! Nous attendons une 
äutre bonne visite—le temps est 
favorable à l’amitié—et nous 
chercherons;"sur les rayons, ce qui 
pourrait vous réconforter dans 
votre tâche aride et si belle. 
_Je n’ai pas encore lu l’article, 
on me Île communiquera sous peu. 
D'avance je vous dis merci. 
Lettre, ou journal, pénétrera, je 
l’espère, jusqu’à votre ermitage. 
Meilleure sympathie, 

| MAGATI 


Je et il est spécial 
langé pour | 


de St-Albert, d’Edmonton 
et des autres localités, qui sont 
venues assister à cette solennité. 

Un ‘remerciement particulier 


COU 


sonnes, 


Nous sentons le vif désir de té- 
moigner, par le voie de ce 
journal, nos profonds et sincères |aux Messieurs et aux Demoiselles 
remerciements à toutes les per-|qui ont donné tant de relief à la 
sonnes qui, à l’occasion du Cin-|Séance jubilaire. 
quantième anniversaire de notre! Nous n'avons garde d’oublier 
arrivée duns le pays, nous ont!dans nos remerciements, les per- 
montré tent de sympathie, et|sonnes qui ont contribué de leurs 
donné tant de marques d'estime deniers à la magnifique Bourse 
pour nos ceuvres et nos humbles | qui nous fut présentée pour notre 
personnes. Orphelinat, le soir de la séance, 

Tout d’abord nous remercions! par M. le Maire de St-Albert et 
les nombreux membres du Clergé, | Mme Boudreau. 
les Religieuses des différentes | Cette bourse contenait le beau 
Communautés qui sont venus par-| montant de $1,028.00 , 
tager notre joie et notre bonheur. LES SOEURS GRISES DE 

Nous remercions aussi les per- | (Communiqué) ST-ALBERT 


Les plus belles et les meilleures marques connues de pianos, orgues et joueurs mecaniques 
_ de piano, vendues aux prix de facture et moins, paiement au desir de l’acheteur 


‘ 


oi Que le publie apprécie à sa juste valeur l'offre exceptionnelle de notre 


| Notre assortiment tout entier doit être vendu 


LA PLUS BELLE OCCASION JAMAIS OFFERTE DANS L'OUEST 


- magasins, et l'écoulement déjà important de nos instruments. 


Ce sont les instruments de la plus haute qualité, qui composent notre assortiment régulier, que nous offrons en vente. Notons : Autonola, 
Bell, l'instrument aux tons doux; Lachner, Bachman, Goetzam, et autres pianos de réputation 


» 


igude. 


CANADIEN 


avant que nous nous transportions dans nos nouveaux magasins, 
le ier octobre prochain 


grande vente, est un fait démontré jusqu’à l'évidence, par le grand nombre de personnes qui visitent actuellement nos 


le plus connu des joueurs mécaniques de pianos; New Art 


Il n'y a pas de meilleurs instruments sur terre, et nos prix, durant cette vente, sont en de nombreux cas moins élevés que Je coût d'achat à la manufacture. 

Si vous avez un vieux piano, ou un orge, qui ne soient pas modernes, venez faire un échange contre un instrument neuf. 
L . « a LL . 

Nous vous paierons comptant, et nous ferons des arrangements très faciles pour vous convenir. 
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APRES LE 


ORGUES SUPERBES DEPUIS $25.00. 
ITS r \N ” | 236 Avenue Jasper Ouest 


25 AVENUE JASPER OUEST 


# ; 


Edmonton (Alta) 


e 
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L'agriculture, les 


DESCRIPTION DE LA PROPRIETE 


Tofield est située au cœur du plus beau district agricole et d'élevage de l'Aberta : le fameux 
district de Beaver Lake, sur la ligne principale du G.T. P. à 40 milles à l’est d'Edmonton, 
Tofield est le terminus de l’embranchement du G. T. P. “ Tofield—Calgary. Que lon prenne 
note que c’est bien un TERMINUS, et non pas un point d’intersection de deux lignes. Tout le 
trafic pour Calgary et le sud de l'Alberta, doit être transbordé à Tofield. 

Les environs de Tofield sont déjà trés cultivés et nulle part ailleurs on ne peut obtenir de 
meilleures récoltes. Comme district d'élevage, la région est insurpassable. 

: La subdivision Rosedale est située immédiatement au sud de la station de Tofield. 
branchement Calgary—Tofeld traverse le coin sud-est - 

À quelques centaines de verges de Rosedale, sont les MINES DE CHARBON DE 
TOFIELD, ACTUELLEMENT EN PLEINE OPERATION, et qu'un puissant syndicat 
américain vient d'acquérir pour les mettre en opération sur une plus large échelle. 

Des centaines de mineurs seront employés. 


L'em- 


. MINES DE CHARBON 
CHEMINS DE FER 
GRAINS, ANIMAUX 
Forte liste de paye 


Balance 6, 


L.L.F 


‘Après toutes les sottises qui 
ont été dites sur la décadence 
française, on se réjouit de voir 
planer, dans :les régions jusqu'ici 
inexplorées, le génie triomphant |: 
le la France Nous ne sommes 
pas jaloux de cette gloire, qui est 
Nous nous 


tête de l'humanité. L’audace et 
l'intelligence de ses fils ont con- 
firmé de nouveau, à la France, son 
droit à sa place dans l’avant-gar- 
de de la civilisation. Les événe- 
ments de la semaine de Reims 
tendront à convertir le sceptique 
le plus intransigeant. La conquêé- 
te de l’air est accomplie, et, dans 
cette conquête, la France a gagné 
une gloire éternelle. 


ECHOS 


Voici ce que publiait récem- 
ment un grand journal de Lou- 
dres, le ‘Daily Chronicle” en 
commentaires aux événements de 
la semaine d'aviation de Reims : 

‘Le France peut à juste titre 
être vraiment fière de ce qui 
s’est passé à Bétheny. Dans le do- 
maine de l’aviation elle est à la 


HONTE 


& 


acquise à da France. 
réjouissons de sa renaissænce. Jilie 
a repris son rôle de champion de 
l'humanité.” 
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Grande ouverture des modes 
d'automne 


Il me fait plaisir d'annoncer que 
mou assortiment de chapeaux  costu- 
mes, paletots, manteaux, vêtements. en 
fourrure, etc., les plus élégants,est au 
complet. Dames et demoiselles sont 
très cordialement invitées de prendre 
part à la grande ouverture qui aura lieu 


RATATR RATER A PA RR LA TR EE AR RATE ER 
SLR NÉE ELLES 


ER TR RS TR RARE LR PARA TAPANT SES ES EEE LENS ES ENS EN LENS ENLEVÉ MEN EE ELLE 


vendredi et samedi le 


17 et 18 septembre. 


Une visite vous convaincra positive- 
ment des prix toujours populaires de 
notre maison déjà bien connue 


… 


THE FASHION 


H. KUSHNER, Proprietaire 


277 Avenue Jasper, E, 
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Lots de $50 à $350-- : comptant 


621 PREMIERE RUE, 
PHONE 2218 
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OFFRE LA PLUS 
IMPORTANTE DE 
PLACEMENTS 
AVANTAGEUX 


POURQUOI VOUS DEVEZ ACHETER 


Parce que Tofield sera une ville dans quelques années. 
Parce que la subdivision Rosedale sera le centre de cette ville. n Le 
Parce que le district de Tofield deviendra une des plus grandes régions de blé d’hiver en Ca- 


nada. . 
Parce qu’il est admirablement adapté à l'élevage. . 
Parce que ce sera un centre de chemin de fer et un grand centre minier. 

. Parce que tous ceux qui ont acheté des lots à Melville, à Biggar et autres points sur le G. T. P., 


ont fait de grands profits en peu de temps. 
/ Parce que Tofield a chacun des avantages de ces villes à elle seule, 


paye importante pour les mineurs. | ., . D 
Parce que, avec ses.mines, ses chemins de fer et la merveilleuse fécondité de la région, Tofield 


est assurément appelée à devenir une des villes les plus importantes d'Alberta. 
MINES DE CHARBON 


avec en plus, une liste de 


12 et 18 mois 


Parce que Rosedale est aussi sûre qu’une banque, plus avantageux qu'aucun autre placement e! 

. plus profitable qu’une mine d’or. 
CHEMINS DE FER 
GRAINS, ANIMAUX 

Forte liste de paye 
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EDMONTON 
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Venez en foule, le tout sera vendu 
au prix coutant 


SÉRIE ES LS VIIENLETNLNESES 


ÉSLSEN LÉ LENS LELELN EN ENES LES 


MAISON 


Coin des Avenues McDougall et Jasper Est 
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UN FLEAU DE L’AGRICUL- 
TÜRE 


‘Les mauvaises herbes , : 


Nous avons.publié à différen- 
tes reprises, cette année, des com- 
muniqués du ministère de l'agri- 
culture, relatifs à la destruction 
des mauvaises herbes, qui, en ve- 
ritable. fléau de lagriculture, 
tendent déjà à envahir, dans une 
lurwe mesure, nos terres nou- 
velles d’Alberta. 

Les cultivateurs ont pu se ren- 
dre compte de l’action énergique 
que Je département comptait 
prendre, et avait déjà pris, en 
fait, pour méagir contre cet em- 
poisonnement de nos champs. 

Jous les fermiers intelligents 
out applaudi à ces-inésures pré- 
ventives d’une extension trop 
considérable du fléau; et beau- 
coup se sont immédiatement cou- 
formé au texte de la loi sur les 
mauvaises herbes, en déclarant 
une guerre acharnée aux plan- 
tes parasites de leurs champs de 
grain. 

Malheureusemen?, d’autres, 
beaucoup plus nombreux, nuile- 
ment indifférents devant la ques- 
lion, demeurent dans une iner- 
tie apparente. 

Ja raison en est  qu’is 
ignorent les différentes méthodes 
employées avec succès dans la des- 
truction des mauvaises herbes. 

Nous avons pensé être agréa- 
bles et utiles, à la fois, à nos lec- 
teurs en publiant, les lignes sui- 
vantes qui traitent cette impor- 
tante question, de façon très é- 
clairée, 

Nos amis de la campagne ga- 
gneront beaucoup à les lire, et à 
en faire leur profit. 

I 


Rotation de culture 

Le meilleur moyen; dit M. 
Grisdale, de la ferme  expéri- 
mentale d'Ottawa, pour détruire 
les mauvaises herbes d’un champ, 
est de soumettre la partie conta- 
muinée à une rotation de culture. 

Une excellente méthode est la 
rotation de trois ans, comprenant 
trêfle ct graminées mèlées, a 
première année, puis plantes ra- 
cines, et après un léger labour 
en automne, grain, le printemps 
suivant, à la semence duquel on 
aura mélé dix livres de trèfle et 
douze livres de mil à l'acre. Dans 
une terre forte ou argileuse, on 
peut remplacer les dix livres de 
trèfle rouge par six livres de tre- 
Île rouge et deux d'alsike. Si une 
partie du terrain arable doit être 
en pâturage, on la peut laisser en 
“prairie pendant deux années ; et 
la rotation de trois ans est ainsi 
de quatre ans. C'est-au commen- 
cement d'août qu'il faut labou- 
rer la prairie de la troisième an- 
née ou le pâturage de la quatriè- 
me ; puis on le houc à intervalles 
pour détruire les pousses succes- 
sives de mauvaises herbes à ms- 
sure qu'elles apparaissent. Il 
fautde nouveau labourer le terrain 
en automne ou mieux encore le 
soulever en erêtes.. On peut at- 
tendre de bons résultats de ces ro- 
lations partout en Canada. 


IT 
Semis de plantes fourragères 


La deuxième méthode fort re- 
commandée par M. James Met- 
cher est celle de semis de plantes 
fourragères. 

Lorsqu'on nettoie du terrain 
pour la culture, il est de la plus 
grande importance  d’empêcher 
les mauvaises herbes de produire 
des graines. Un moyen pratique 
d'élouffer beaucoup de mauvaises 
herbes vivaces, et aussi de tenir 
en échee une quantité de manvai- 
ses herbes annuclles, est d’ense- 
mencer de graminées fourragères. 
Cele ne tuc pas les graines de tou- 
tes les différentes espèces de man- 
vaises graines, dans du terrain 
que, pour une raison ou une autre, 
on ne peut travailler soigneuse- 
ment, ‘ 

Lorsqu'on laboure de nouveau le 
sol, les graines de certaines espè- 
ces germeront et on verra les 
plantes lever. De même que les 
mauvaises herbes étouffent les 
plantes cultivées et réduisent les 
récoltes, les mauvaises herbes pen- 
vent elles-mêmes être étouffé:s 
par des plantes plus vigoureuses 
qui empêchent la lumière et l'air 
de leur arriver ; elles restent ain- 
si chétives et ne produisent que 
quelques graines au lieu de se 


d'en produire peut-être des mil- 
liers ou même des centaines , de 
mille. Le semis de plantes foürra- 
gères est toujours avantageux 


dans tout terrain non ensemencé 


autrement ; et c’est ainsi que 1 
nature laissée à elle-même main- 
tient la fertilité du sol et empè- 
che la ‘prépondérance excessive 
d’aucune espèce de plante. 
IIT 
Sarcloirs à cheval et herses 

La méthode suivante est excel- 
lente pour la destruction des jeu- 
nes plantes de toute espèce de mau- 
vaises herbes dans un terrain lé 
ger comparativement, sens pierres 
ni racines, mais qui a été ensc- 
mencé de grain plusieurs années 
de suite, M. lfletcher ne connait 
rien de plus effectif que le tra- 
vail artificiel des champs de blé, 
lorsque les plantes ont atteint 
trois pouces de hauteur, avec ‘es 
instruments appelés Sarcloirs à 
cheval, qui méritent d’être beau- 
coup plus généralement employés 
qu'ils ne le sont. A la place de 
ces sarcloirs, on peut employer 
avec avantage des herses légères 
à dents inclinées, On traîne ces 
instruments. dans la même direc- 
tion que les sillons. Ce travail 
doit se faire, cela va sans dire, 
seulement lorsque le terrain est 
en.bonne condition pour être her- 
sé. Si l’on hersait avant que Je 
grain ait trois pouces de hauteur, 
il pourrait arriver que quelques- 
unes des plantes fussent trop pro- 
fondément recouvertes ; mais 
après qu'elles ônt cette hauteur 
elle se trouvent très bien de cette 
opération, laquelle non  seule- 
ment, fait périr toutes les jeunes 
et faibles mauvaises plantes qui 
ont germé près de la surface d1 
sol, sans déraciner les plants de 
grain ni leur nüire aucunement, 
mais en même temps pulvérise le 
sol superficiel. Ceci favorise 
développement des graines de se- 
mences pures. 

Comment les mauvaises herbes 
se répandent-elles dans les 
champs ? Nous l’avons déjà dit : 
elles se répandent de plusieurs 
manières. Il est assez difficile de 
contrôle les agents naturels, com- 
me le vent qui porte les graines 
à de grandes distances, les cours 
d'eau qui les distribuent sur leur 
parcours, la forme particulière de 
quelques-unes d'entre elles qui 
fait qu'elles s’accrochent aux 
3 animaux et sont transpor- 
tées au loin, ete. Mais il est facile 
de contrôler les graines de semeu- 
ces et on ne saurait trop insister 
sur ce point. | 

Les graines de mauväises her- 
bes sont fréquemment mêlées à 
des graines de semences, surtout 
aux graines bon marché, mal net- 
toyées, etc. C’est ici que s'impose 
un devoir grave pour le cultiva- 
teur : celui de fairé le choix de 
ses graines. ç 

La dissémination des mauvai- 
ses herbes dans de nouvelles lo- 
calités est presque entièrement 
due à ce qu’elles ont été introdui- 
tes dans la graine apportée d’ail- 
leurs. La vieille idée qu’il y a- 
vait grand avantage à employer 
de la semence venant d’une autre 
localité, ou bien d’un champ à 
sol différent, a été cause de l’in- 
troduction de bien des mauvaises 
herbes importunes dans des fer- 
mes où elles étaient précédem- 
ment inconnues, Beaucoup de 
cultivateurs canadiens s'en aper- 
çoivent, et chaque année un plus 
grand nombre adoptent la sage 
pratique de produire leur propre 
grain de semence dans une par- 
celle de terrain préparé exprès et 
maintenue propre dans ce but, et 
en visant à obtenir un type spé- 
cial. L'utilité de ce travail et ‘e 
fait que beaucoup de cultivateurs 
sont prêts à payer n'importe quel 
prix. pour de la bonne sem£tnce pro- 
pre, bien mürie et authentique 
en fait de variété et de type, ont 
conduit à la formation de cette. 
oggnisation des plus utiles: l'As- 
sociation canadienne des produc- 
teurs de semence. La possibilité 
de se procurer ainsi des semences 
de qualité supérieure aura un ef- 
fet favorable sur la condition da 
cultivateur qui en profite ; car 
il aura là une éloquente Îleçon de 
choses faisant voir les rende- 
ments élevés qu’il peut obtenir 
par un travail soigneux sur une 
petite superficie, et aussi les pro- 
fits en argent bien plus considé- 
rables qu’il pourra faire dans 
l'ensemble de ses récoltes en a- 
doptant pour chacune la même 


manière de faire. 
parameters 
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GRAINS 
(Prix aux élévateurs) 


développer. vigoureusement. et Blé, No. 1 Northern, le minot, $] 
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Blé, No.2, Northern, le minot, 97e 


Blé,No.3 Northern, le minot, 95e 

Avoïine (sur le marché) . 58 à 40e 

Orge , 38c 
. FOINS 


Foin de marais, la tonne, .. $19. 
Foin de terre haute, $12 à $13 
Mil, nouveau ... ... 810 à $1l{ 


FARINES 


Local Patent, les 100 Ibs.. $3.35 
Strong Bakers les 100 1bs,.$2.89 
Manitoba, meilleurs marques 

- les 1001bs ... ... 88:65 à 3.75 


FE OEUFS ET LEGU- 
MES 


Oeufs, frais, la douz. .. 20 à 28c- 
Beurre de laiterie, la Ib. .. 20e. 
Beurre de crêmerie la Ib .. 26c 
Patates (anciennes) le min. 60c 
Patates (nouvelles) le m. 50 à-60c 
Navets, la Ib. .... .... ...1%e 
Carottes, la Ib. ... .... ...8 cts 
Choux, la Ib. ...... ..... 8 cts 


Betteraves, la Ib... ... .214 cts 
‘ ANIMAUX 

Boeufs, (steers) la Ib. 372 à 4c. 

Vaches .. .. .. la Ib. 21% à 8e. 

Veaux, la livre .. .. 44 à 6c 

Pores (vivants) la livre T à 74€ 


AVIS PUBLIC 


“Une session de la Cour de dis- 
trict sera tenue à Hardisty Île 
vendredi, 10 septembre. 

Daté à Edmonton, 
le 31 août 1909. 
S. B. WOOD, 


Député Procureur-Général. 


‘instituteur canadien-français, 
hautement qualifié pour 
gner dans une paroisse canadien- 
ne-française, demande place. 

Nous recommandons vivement 
cet instituteur, qui peut fournir 
les meilleures références anglaises 
et françaises. 

S’edresser 
l'Ouest. 


au ‘Courrier :le 


COMPAGNIE GENERALE À 


TRANSATLANTIQUE 


Service Postal Français à 
- Grande Vitesse 


NEW-YORK HAVRE PARIS 
Par les Paquebots-Poste porteurs 
des Malles de France et des 
Etats-Unis. 

Départs réguliers le jeudi à 10 
heures, a.m. 


“ La Savoie ” ....... 14 octobre 
& La Lorraine ”........ 21 octobre 
tt La Provence”...... 98 octobre 
“ Ta Touraine”......… 4 novembre 
& La Savoie” ........ 11 novembre 


‘ Ta Lorraine ” 18 novembre 
Départs supplémentaires le sa- 

medi à 3 heures, p.m. | 

& La, Caroline ” 12 octobre 

“La Gascogne ” 16 octobre 

& La Louisiane ”...... 80 octobre 

st La Floride ”......., 13 novembre 

& Ta Caroline ” .. . 27 novembre 
Pour plus amples informations 

prière de s'adresser à 

M. RENE LEMARCHAND, au 

bureau de M. H. Milton Martin. 

agent. 24 Jasper ave. E., Ed- 

monton. 


mnt 


Bons placements à Duvernay 

Duvernay, jolie localité “le 
grand avenir, aura bientôt deux 
chemins de fer, dont l’un actuel- 
lement est en construction. 

Le prix des terres sera passa- 
blement élevé dès l'année pro- 
chaine." ° 

Pour cette année, on peut enco- 
re les obtenir bien facilement et 
à bon marché. 

Adressez-vous à F.X.Boileau, 
notaire publie, à Duvernay,Alia. 


Deux des plus belles terres ‘e 
ce centre français sont à vendre 
actuellement pour un prix extre- 
mement bas. 

Pour plus ampcles informations 
s'adresser à M. F.X.Boileau, à 

LL 
Duvernay,Alta. 


A VENDRE 


Une terre d'excellente qualité 
de 315 acres, située dans la pa- 
roisse St-Eugène, bureau de pos- 
te Sturgeonville, section 7, ranx 
21, township 56. 60 arpents en 


grain prêt à être coupé; 5 arpents 


de cassage, le reste en prairie; en- 


et 15 tonnes de mil en meulons; 


une paire de boeufs de travaii;|i 


3 chevaux; 60 brebis; 15 porcs: 
100 poules et 25 têtes de bêtes à 
cornes; wagon, binder, herse, 
faucheuse, rateau, deux charrues 


à casser, une à labourer, tous ces|h 


outils en bon état, terre complè- 
ment celôturée, moitié en broche, 
moitié en perches. 

Cette terre est située à 10 mil- 
les du Fort Saskatchewan et à 
14 de mille du chemin Victoria. 
Borne maison de logs, avec tout 
le mobilier et nombreuse dépen- 


enset-|- 


Û 


dances. Occasion exceptionnelle. 
S'adresser à M. Marcel Abian, 
Sturgeonville, P.O, (Alta) 


men 


SCRIPS SUD-AFRICAINS 


aux prix du cours. 


Paiements par termes sur désir. | 


McMANUS BROS., 
114, Avenue Jasper Ouest. 


EDMONTON. 


Résumé des Règlements concernant Îles 
Homesteads du Nord-Ouest 
Canadien 
Toute personne se trouvant le seul 
chef d'une. famille, ou tout homme figé 
de plus de dix-huit ans, peut prendre 
comme homestead un quart de section 
des terres du gouvernement dans le Ma- 

nitoba, la Saskatchewan ou l'Alberta. 

Le demandeur doit comparaître  per- 
sonnellement à l'agence ou à la sous. 
agence des terres du district. Une en- 
trée de homestead peut être faite par 
procuration, sous certaines conditions, 
par le père, la mère, le fils, la fille, le 
frère ou la soeur du demandeur. 

Devoirs.—Au moins un séjour de six 
mois chaque année sur le terrain et la 
mise en culture de celui-ci durant un 
ternie de trois ans. 

Un possesseur de homestead peut vi- 
vre dans un rayon de 9 milles de son 
homestead, sur une ferme de pas moin: 
de 80 acres possédée et occupée par lui, 
ou possédée par son père, sa mère, son 
fils, sa fille, son frère ou sa soeur. 

En certains districts un homestender 
peut prendre en préemption un home- 
atead dans le voisinage du sien. Le prix 
d’achat en cest de $3.00 l’acre et les de- 
voirs sont les suivants: résidence sur 
l'un où l’autre homestead de six mois 
‘chaque année pendant six ans, à dater 
de l’entrée du hormestead, et culture sur 
le homestead de préemption de 50 acres. 

Un homesteader qui a utilisé son droit 
de homestead et ne peut acheter de 
homestead de préemption dans son 
district, peut en acheter un dans cer- 
tains districtg mux conditions suivantes : 
Prix 83.00 l’acre. Devoirs: Résiden- 
ce de six mois chaque année pendant 3 
ans; culture de 60 acres et construc- 
tion d’une maison d’une valeur de $300. 


W. W. CORY. 


Député ministre de l’Intérieux. 
N.B.—La publication non autorisée de 
cette annonce ne 8era pas payée. 


Capitai autorisé, $10,000,000 
Bureau principal, TORONTO, Ont, 


Agents en Franoe: Crédit Lyonnais; 
Londres: New-York: Manhattan Bank; 


” LEA . 


G. R. F. KIRKPATRICK, Gérant 
ë& 


# 


637 Première rue 


COLE LUCE TS SE PRPETACE EE TR ERTELEEET FER LE LE EEE LE 


IMPERIAL BANK OF CANADA | 


Capital payé, $B,000,000 
D.R.WILKIE, Président, 


Angieterre: Lloyd's Bank, Bureau, rue Lombard, 
Minneapolis: First National Bank; St. Paul: 
Second National Bank; Chicago: First National Bank. Sucoursales à Manitoba, Alber- 
ta, Saskatchewan, Colombie Angiaise, Québec et Untario, 


Lettres de Credits pour voyageurs, bonnes dans tous les pays 
‘Bank Money Orders,'”’ aux prix suivants: 


, $5.00 et moins es 
Audessus de 5.00 et ne dépassant pas #10 


are ES CES CE ESS CHOCO OR CR ROAD ON OR ERAR ES EN CR ED M CONS EEE ES 


THE ALBERTA COLONIZATION CO. 


À une liste importante de terres non cultivées en différents 
endroits de la province, ainsi que des fermes ainéliorées ou non, dans le 
célébre district agricole de Clover Bar, et ailleurs, 


Nous avons également des propriétes de ville et suburbaines. 


Scrips de vétérans et de métis, achetés et vendus 


The ALBERTA COLONIZATION Co. 


(Membre de l’Edmonton Real Estate Exchange) 
Téléphone 1877 


REED LL SN LT EN ES CERN ES EVENE AIS LES LS 


THE-PALM GARDEN 
139 Avenue Jasper, Ouest 


eme see 


Salons de rafraichissement 
crême à la glace 


Fruits et patisseries de toutes 
sortes dans la saison 


.Tonjours frais et savoureux 


Ke) ei 
: MORKIN BROS. : 
#  Farines, “feed ” et foin pressé % 
ë toujours en magasin ÿ 
# Toutes sortes de semences de 2 
% céréales, grains et nourriture © 
se) pour animaux we 
es D Re el 
ë Téléphone 1437 # 
ÿ 651 AVENUE JASPER © 
» Coin de la 8 ème rue Ke 


ELLE UY ES EN EN ES EN ETC CN EN EEE ET ES EN ERES 


CONTRAT DE MALLES 


nes 


Des soumissions cachetées, adressées 
au maitre de poste général, seront re- 
cues, à Ottawa, jusqu'à midi, le ven- 
dredi 15 octobre 1909, pour le trans- 
port des malles de Sa Majesté, selon 
un contrat proposé de + ans, six fois 
par semaine dans chaque sens, entré 
le bureau de poste d'Edmonton et la 
station du Grand Trone. Ce transport 
devant commencer à la volonté du 
maître de poste général. 

Des avis imprimés,contenant de plus 
amples informations,sur les conditios 
de ce contrat, peuvent être vus, et des 
formes de soumissions obtenues au bu 
reau de poste d'Edmonton et au bu- 
reau de linspecteur des bureaux dé 
poste. 

À. W. CAIRNS, 


Inspecteur des bureaux de poste. ë prochaines, à tous nos acheteurs qui mentionneront cette annonce 
# . : 


Edmonton, Alta., 3 sept. 1909. 
Bureau de l'inspecteur des bu- 
reaux de poste, 


Réserve, $5,000,000 
Hon, R. JAFFRAY, Vice-Président 


3 ot. 
- 6ote. 
-. lOcts. 
- 15cts. 


,. 


HA 3 


Ces mandats sont PAYABLES AU PAIR à n'importe quel bureau de Banque incor 
porée du Canada 
DEPARTEMENT D'EPARGNES, Intérêt ailoué eur les dépots, aux taux courants, et à partir de la data du dépot 


- = ” 


Succursale d'Edmonton 


LS 


MA TEÉEELES ES RUTÉÉ ETES ST ET CEET SEE EST 


Edmonton, Alberta 


3 


CEE CHENE EN EMEEN ES 
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RIEN DE 


“ 


Fabriqué seulement par 


* 


TELEPHONE 1327 


Chaque pain doit porter la marque H & A. 


MIEUX FAIT 


Au point de vue de la boulangerie que notre pain connu sous le nom de 


“Mother Bread ” 


Le méilleur farine qu’il soit possible de se procurer antre dans sa fabri- 
cation et il est pétu mécaniquement. 


Goût delicieux. 


HALLIER & ALDRIDGE 


223 AVENUE JASPER 


CODEC OO ST OPTOTODOOOOTOOPDE ST 00000008 SOOODO0LODOLOPOOC DOCS OODODONOOOSEGOG 


ns 


Byron-May Co., Ltd. 


623 Premiere rue, 


Edmonton. 


Travait pour les amateurs photographes 


Résultats garantis 


gérateur 


| The Edm 


Nous paierons Îles œufs 


. . < D Ü tre : d W 1 S ; 
viron 35 tonnes de foin sauvage |E 21 cts. la douzaine, en échange de marchandise, ou 20 cts. Ë 
À comptant—ces prix étant sujets à être changés sans avis } 
À préalable—pour tous les œufs strictement frais livrés à 


Edmonton, avec retour des cases vides 


Beurre de Laïiterie 


Mettez votre beurre en tinettes, dès maintenant. 
| rivage augmente, et la moyenne des prix est de 13 à 16 cts | 
ln livre. Envoyez toutes les marchandises en char réfri- | 


onton Produce Co. Ltd. 
ED'IONTON (ALTA.) 


L’ar- 


+ Boite 


DTA 


POSTALE 1809 


L BANQUE MOLSON 


INCORPORÉE EN 1855 
Capital et fonds de réserve $7,000,000 


Intérêts servis sur les dépots aux meilleurs taux courants 


ON PARLE FRANCAIS 


Succursale d'Edmonton : 
coin de l'ave Jasper et 2ème rue 


QEË0. SWAISLAND, 
Gérant. 


Shoe Store 


Imperial 
- 103 Avenue Jasper, Ouest, Edmonton 


\ Le Samedi est l’un des meilleurs jours de la semaine: 
pour acheter nos chaussures. Les autres jours sont 
Lundi, Mardi, Mercredi, Vendredi et Samedi. 


Ne l'oubliez pas 
THOM & WEBB 


Les Chaussuriers 


BUVEZ 
Ja bière SCHILTZ et BLUE RIBBON 


Durant les chaleurs d'été 


EDMONTON WINE & SPIRIT COMPANY, 


Seuis agents pour la région d'Edmonton 
Telephone 1911 246 ave Jasper E. 


# 

x . 

ù fre Speciale 

à —— 

x Nous accorderons une red i jale d 107 sur 
7 8 s uction speciale de A 


Eu . . 
2 toutes nos marchandises, vendues au comptant,durant les deux semaines 


> 
Ke 
Ke) 


CHOWN HARDWARE CO. 
Poèëèles, péintures, huiles, etc. 

ë 260 AVENUE JASPER, EST 

ER ER PRE PR DRE AREA PRE RARE CRT ARRRT HOT RL TEE EN LEE I CLEA ELELS 


BEGIN 


LUNETTES 


Nous prenons un soin particulier à examiner les yeux de 
nos clients, de façon à Ôtre assurés que nous donnons bien le 
numéro de lunettes convenable, 


Cet examen est gratuit c'est quelque chose qui dépend entiè- 
rement de vous, Mettez-nous à l'épreuve. 
‘L'ous nos verres sont trillés dans notre magasin. 
JOHNSON & HUBBS, opticiens experts, 
129 avenue Jasper ouest 
— Nous faisons la réparation conscieucieuse des montres —— 


GREEN CURE ES MEN ENS GR SR ETS GE 


etropolitan Meat Market 


Viandes Fraiches de Toutes Sortes 
constamment en magasin 


Légumes frais pour le Samedi : 
Laitues, Oignons, Betteraves, Radis, Etc. 


Téléphonez 1315 et nous serons heureux de vous envoyer voire 
. commande aussitôt. Vous pouvez avoir, ici, le tmeilleur beurre de la 
ville pour 25cts lu livre, 


= 


350 Ave. dasper. E. 
En face Ross Bros. 


CET DEL ÉCEL EDP EELE ET EEE 


Telephone 1315 


Livraison à domicile gratuite 
DRE 2 BERERER PAPA BD AR DE TE PA DATA PA TRERTATARE 


CELETS RARAS: 


ÉHÉVEST EE EEE EEE TER EE INEE CEST 
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Service d'Ambulince 


ANDREWS & SONS 


Entrepreneurs de Pompes funebres 
524 Av 


ee GE RAQE PE EE A PV 


SE Ne RE ME 


GRANDE OUVERTURE 

DES MODES DE L’AU- | 

TOMNE, JEUDI, VEN- 

DREDI, SAMEDI, LES 

16,17 et18 SEPTEMBRE 
1909. 


CRETE RENE 


L'exposition des modes de 
Paris, New York et des 
grandes villes du monde de k 
la mode, s'ouvrira à nos 
magasins, dès cette semaine. 


Inutile de mentionner à nos 
clients la qualité supérieure 
de nos marchandises de 
même que tout sort de la 
main d'artistes distingués 


LE DS NS 
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: 


«4h 
és 


< 
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A tous nous faisons une 
cordiale invitation de venir 
visiter tous nos départe- 
ments 


4 


| THE 

Acme Co. Ltd. 

COIN JASPER OUEST ET 
SECONDE RUE 


Û 


ÿ 
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rite CI SRE ESS 
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JOHNSTONE WALKER & CO, 


CHAUSSURES 


D'AUTOMNE 


OTRE rayon de chaussures, l’un des plus im- 
portants et des plus complets de l'Ouest ca- 


nadien, est prêt à l'examen de nos clients, qui y 
trouveront les modèles les plus récents de chaus- 
sures d'automne pour hommes. | 

La qualité de notre assortiment parle par 
elle même. | 


CHAUSSURES 


DE LUXE 
OMME chaussures de luxe, nous avons nn 
choix très varié de bottines en cuir “ patent, 


chevreau, veau, couleurs chocolat, tan, bronze et 
vert sombre. | 
Toutes grandeurs de 5 à 11. 


CHAUSSURES 


DE TRAVAIL 


N chaussures de travail notre assortiment est 
également de la plus grande variété, “ box 


calf,” “ dull caif,” grain huilé, et cuir de bœuf. 
Toutes grandeurs de 6 à 15. 


OUS nous ferons un plaisir de montrer toutes 
ces marchandises. 


W. JOHNSTONE WALKER & CQ. 


267 Ave. Jasper Est 


AU PRIX DE GROS 


Livrés directement de la Scierie au Client 


Pour ceux qui s'intéressent dans la construction : 

Nous sommes prêts à exécuter les ordres pour du 
bois de construction, des bardeaux,' des portes, ete., 
par charges de chars, directement expédiées aux fer- 
miers, constructeurs, etc., aux prix de gros, abolis- 
Sant ainsi le bénéfice des détaillants. 

Les charges de chars peuvent être assorties de facon 
à vous convenir, et peuvent contenir des bardeaux, 
portes, fenêtres, châssis, et toutes sortes de produits de 
sciories et mannfactures. 


_E# Ecrire pour tous renseignements à &ÿ 


MARRIOTT & COMPANY 


Manufacturiers Vancouver, B.C. 


LIMITED. 


Notre magasin peut revendiquer à bon droit le titre 
de quartier-général pour la fourniture de toutes espèces ” 
d'articles de quincaillerie. 


Prenez note de ces réductions 


Réfrigérateurs, de $40.00 pour $30.00 
| s # 650.00 “ 39.55 
“ # 17.00 “ 13.85 
“ “17.50 “ 14.00 


PORTE ET FENETRES A MOUSTIQUAIRE 
Prix grandement réduits 


‘ POELES ET ARTICLES DE CHAUFFAGE 


RONDES DU UDIS OR NON RE NENDADAUNQEE 
ÉTBONCHETINIGICEGHONNMEIDENSANDENÉ 


PREMIERE RUE TELEPHONES 27 
A IAA AM ERA EME TITI II TNIT 


harcuterie d’Edmonton 


Viandes fraiches et conservees 
Saucisses et saucissons 


Q 


PR RE AE Sfr 


Ne LE S 


que nous sommes toujours prêts à vous faire connaitre nos bas prix 
pour toutes sortes de bois de construction, lattes, bardeaux et chaque 
chose nécessaire pour l'édification d'une maison. Venez à nos cours 
examiner nos entrepôts avant de vous décider à construire. Nous 
croyons pouvoir vous donner satisfaction 


D. R. FRASER CO., LIMITED 


201 AVENUE WANIAVYVO, EDMONTON 


RD ER SR SDE) EE ANCACD ES ENISEDER ÉNER ED ED 
Telephone 1747 


Le plus ancienne maison d'Alberta 


JACKSON BROS. 


Joailliers et Horlogers experts 
305 Ave. Jasper Est 


_ Écmonton 
Nous emetons des licenses de mariages. 


LLC LOTS ETC COEUR CELL LL, LL LE, 


la maison Hudon, 


d'entreprise. 


RRPATR ES SATA RRIRER PARRTRARLE 


EST S 


| LE COURRIER DE L'OUEST JEUDI, 16 SEPTEMBRE, 1909. 


nl 
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CHRONIQUE LOCALE 


M. IT. Rohde, représentant de 
Hébert, de 
Montréal, était en ville cette se- 
maine, . 
En ville également pour quel- 
ques jours, M. J. Bouchert, ‘ar- 
penteur pour le C. N. R. 


M. J. O. TLanouette, qui a 
passé la saison d'été dans les 
“montagnes, est revenuu en ville. 


M. J. Piché, marchand de Leth 
bridge est venu à Eümonton pour 
affaires. 


M. L. Gare:, de Pincher 
Creek, l’un des vieux pionniers 
de l’Ouest, qu'il habite depuis 
31 ans, était de passage à Edmon- 
ton, la semaine dernière. 

Ta capitale, qu'il voyait pour 
la première fois, lui a particuliè- 
1ement plu, aiu i que Îles environs, 
et nous ne désespérons pas de le 
voir venir se fixer dans la région, 
“ont Ja ter-: est bien meilleure 
que celle de l’Alberta-sud, assu- 
re-t-il. 


M. Thos. Lessard est parti la 
semaine dernière pour St. Paul 
des Métis, où il compte s'établir. 

Nous lui souhaitons bon succès. 


Le Rév. M. Ethier, curé de 
Moriuville; M. et Mme Maïson- 
neuve, et MM. Perras et O. St. 
Germain, de Morinville était à 
Edmonton cette semaine. 


M. Paul Hébert, de la compa- 
gnie Mahv et Hébert, de Québec, 


dictait parmi nous, cette semaine, 
ilen voyage d’affaires. 


M. et Mme Lambert, 


du lac 


Hi Lobstick, sont à Tdmonton, cette 
M|semaine, en compagnie 


de leur 
fils et de leur fille. 

Nous apprenons, avec plaisir, 
que M. Lambert doit ouvrir pre- 


Hichainement un magasin cousidé- 


rable à Wolf Creek. 


Cette nouvelle ville, située à 


Miun point divisiônuaire de la partie 


Ouest du G. T. P., est appelée, 
grâce aux nombreuses mines ile 
a région, à un développement 
considérable. | 
Nous souhaitons à M. Lambert 
tuut le succès possible dar. 


ne + me 


. M. J. KE. Laurencelle est parti, 
la semaine dernière, pour un voy- 
age d'un mois en province de 
(juébec: 

F s'arrêtera à Montréal, où il 
fera un séjour de quelque temps 
à l'hôtel Viger. 

M. Léon Bureau, de Versailles, 
(France) l'accompagne dans son 
voyage. 


Nous sommes heureux d’up- 
prendre qu'un de nos concitoyens 
de longue date, M. A. C. H. La- 
pierre, vient d'entrer en société 
avec M. R' Besse, pour l’exploi- 
tation d’un grand grand hôtel à 
Stettler. 

Le nouvel établissement, dont 
l'installation est des plus moder- 
nes, sera connu sous le nom de 
Dominion Hotel. 


Nous avons eu cette semaine la 
visite de M. H. P. Cyr, marchand 
de grains, qui, arrivé depuis peu 
de la province de Québec, reve- 
tu d'un vorage d'étude à St. 
Emile et dans la région environ- 
nante. ‘ 

M. H. P. Cyr a l'intention de 


Avis Special 


À partir de lundi, le 9 août pro- 
chain, je vendrai mon assortiment 
complet d’Epicerie, etc. au prix coû- 
tant, pour la raison que je dois partir 
pour la Colombie sous peu. 

À vous d'en profiter, qwon se le 
dise. 

THE DOMESTIC SUPPLY Co. 

par À. E Voyer, Prop. 
Coin de la ltième et Jasper. 


A | Téléphone 2127 
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TASER ARANARATATATE 


LEA RR RSA RARA CARRÉ RRAAR ARR RAA SR RAA D RER PRACATR EAP PARAERERRRERERRRLARAE 
Pure | Pas à base d’acide carbonique Ë 
DEMANDEZ ë 

: La biere ‘Strathcona”° : 
Breuvage sain et rafraichissant Ë 
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En vente chez tous les principaux marchands et dans 
les hôtels . 


BUREAU PRINCIPAL : 


647 PREMIERE RUE, EDMONTON 
Téléphone 2310 


SENS UNS EN LS LN EN EN LENS EN ES ON ER CESSE CO ANSE 


faire un rapport de ses observa- 
tions et de l'adresser à quelques- 
uns de ses amis qui projettent de 
venir s'établir dans l'Ouest. 
Nous 


constater quelle excellente  im- 


pression, la contrée si fertile des|meurera, longtemps, 


LES FETES JUBILAI- 
RES DE ST-ALBERT 


(Suite) 
Nous le remercions  profondé- 
ment d'avoir exprimé si parfaite- 


avons été heureux delment notre pensée. 


Le sermon du R. P. Lewis de- 
présent 


environs'de St Emile a produit sur | notre esprit. 


M. Cyr. Nous croyons ferme- 


A l'issue de la messe, un ban- 


ment qu’elle aura pour résultatiquet réunit tous les amis de la 


iumédiat l'établissement, 
uite paroisse de quelques colons 
canadiens-français, 
énergiques. Bravo pour 
Emile, 


Si vous désirez plaire à vos a- résument tout 


laborieux et|ture des deux journées 
St. |jubilaires. 


dans communauté. . 
Ce fut, en quelque sorte, la olô-| Co de ja rue Rico ot del’ave Namayo 


de fêtes 


Ainsi que nous le disions, au 
début de cet article, ces fêtes qui 
un chapitre de 


mis, offrez-leur une boîte de ci- [l’histoire de l’évangélisation du 


gares LA PALMA. 


pays, si intimement mêlée aux 


Les plus jolies boîtes et les|premières heures de la civilisa- 


meilleurs cigares en vente. 
emmené aaamieeæne 


LE REV. PERE JAN. 


tion; ont été un succès considéra- 
ble; nous dirons plus: elles ont 
été un événement dont le reteu- 
tissement ne restera pas unique: 


Nous apprenons que le Rév.|ment provincial... 
Père Jan, autrefois de la paroisse] J/éclat ne peut manquer d’en re- 
St. Joachim, d'Edmonton, et qui jaillir sur notre nationalité, qui 
depuis de longs mois résidait à peut revendiquer, avec honneur, 
Calgary, vient d'être affecté à lalcomme les siens, les premiers 
paroisse St-Antoine, de Strath- pionniers du Christ et de la civi- 


cona. : 

Le départ du Rév. Père Jan 
cause à Calgary de nombreux re- 
grets, parmi la population catho- 
lique et protestante. 

Voici ce que publie le ‘Calgary 
Daily News” à l’occasion de son 
départ: 

“Les habitants de Calgery re- 
gretteront profondément le dé- 
part du Rév. Père Jan, dont l’é- 
tat de santé précaire nécessite un 
terme au travail ardu qu'il ac- 


complissait à (Calgary, ‘et 500 
transfert à Strathcona. 


“Le Rév. Père Jan est très 
aimé parmi ses paroissiens, et pro- 
fondément respecté et admiré par 
tous les habitants de Calgary, qui 
ont eu l’occasion de le rencontrer. 

“C'est un homme à l'esprit 
large et très cultivé; un canadien 
enthousiaste et un citoyen très 
respecté. 

“Les bons souhuits d’un très 
large cercle d'amis et de connais- 
sances le suivront dans son nou- 
veau champ de labeur.’? 

Cette opinion d’un journel de 
langue anglaise est un bel hom- 
mage rendu au Rév. Père Jan. 


VISITEURS DISTINGUES 


L'Association Britannique pour |tôt au respect, à 


l’avancement des sciences, plus 
connue sous le nom des ‘‘Scien- 
ts,” a fait dans notre ville, sa. 
medi dernier, une brève visite. 


L'association, qui vient de te- le cimetière recèle des héros|h 


nir son congrès à Winnipeg, 


lisation, dans cette partie du pays. 
PE 

Nous sommes heureux de re- 
produire ci-dessous l'adresse lue 
pa: M. R. Lemarchand au R. P. 
Lecombe. 

Mon Révérend Père | 

“C’est pour moi un grand hon- 
neur d'avoir la permission de 
ous lire une adresse, le jour où 
sont célébrées vos Noces de Dia- 
mant. Les hommages qui vous 
sont rendus de tous côtés me met- 
tent dans l'impossibilité d'ajou- 
ter quelque chose aux tributs 
d'honneur qui vous sont si légi- 
timement rendus. 

Nous avons une série de belles 
fêtes au cours desquelles nous 
honorons les plus vaillants pion- 
niers de Ja foi et de la civilisa- 
tion. Ilier nous ‘fêtions Lord 
Strathcona, aujourd’hui nous fè- 
tons le Révérend Père Lacombe, 
et demain nous rendrons hom- 
mage aux Soeurs Grises, à ces 
saintes femmes, dont le dévoue- 
ment n'a d'égal que la modestie. 

Vous voudrez bien 
mon KRévérend Père, 
dans cette journée Îa 
de vos dignes compagnons 


mémoire 


la vénération 


et à l'affection de tous. 


repose dans la cathédrale de 
St-Albert, et ici tout à coté, 


obscurs, missionnaires et frères, 


compte environ, cette année, 200! 41i ont accompli leur oeuvre. 


déségués. 


I y a près de soixante ans, le 


Au lunch, qui fut offert aux|Père René Remas, mon saint 
distingués visiteurs, à la salle de oncle et mon parrain, traversait 
3 


l'Ecole Séparée, plusieurs 
teurs prirent la parole. 


oru- 


l'océan en compagnie du Père 
Végreville. Ils furent les premiers 


Citons entre autres l’hon. Ru- | missionnaires français qui vin- 


therford :; John McDougall qui 


rent dans ce pays. L'âge, la f1- 


délivra une remarquable adressel tigue ét des privations ont eu 
sur la colonisation de l'Ouest et 12507 de leurs forces, et aujourd 


son avenir; Sir John Thomson, 


hui nous ne pouvons plus qu’ho- 


president de l'Association Britan- | n0rer leur mémoire. 


nique ; Sir William Whyte, le 


En terminant mon Révéreni 


dessinateur du désormais fameux | Père Lacombe, je vous dirai com- 


Dreadnought. 


bien je suis heureux d’être lo- 


Les délégués, avant de repartir |noré de votre affection. 


pour l'Est ont manifesté leur 


Vous avez toujours eu pour ma 


satisfaction de la réception splen- famille, une tendresse particu- 


dide qui leur avait été faite, 
du 


ville. 


LE STARLAND 


Le Starland marche de succès 
en succès. | 

C’est du moins ce qu’il appert 
chaque jour devant l'assistance 


considérable qui suit avee le plus|] 
grand intérêt les vues attrayantes, il 
que le populaire théâtre exhibe Albert 


chaque soir. 

On peut, sans contredit, pré- 
tendre que le Starland, par les 
vues historiques, dont il semble se 
faire une spécialité, a conquis l’u- 
ne des meilleures clientèles de la 
ville. 


A 


SES EN ETAPE EN ES LUE 


; et|lière., Ma mère avait pour vous 
développement de la région, |un vrai culte, en rappelant ces 
ainsi que de la beauté de notre | choses, 


je sais que je vais droit 
au coeur de mon'illustre ami, le 
Révérend Père Lacombe. 
Monseigneur, 

Permettez-moi de vous expri- 
mer quelle joie et quelle fierté 
j'éprouve en ce beau jour. 

Le héros que nous fêtons est 
a gloire du diocèse, et, en fait, 
lui a donné son nom : St- 


Je prie Votre Grandeur d’ac- 
ccepter l'hommage de mon pro- 
fond respect et de ma pitié filin- 
le.” 


—. 


Grande vente de toutes les mar- 
chandises, au dessous du prix coû- 
tant, cette semaine chez GARIE- 
PY & LESSARD. 


Président 


à 11819 


permettre |£ 
d’honorcr || 


de | 
misère, qui ont été enlevés trop|} 


Mer} 
Grandin, de si sainte mémoire|} 


mm ons on 2 0 


LAROSE & 


= 


0096060000660689000600866e8 


Prêts“: 


n'excédant 
jamais 
Sur fermes en culture 
Formes avantageux, minimum de dé- 
pénses. Pas de commission, : Prompte 
attention, Vcrivez 


GREDIT-FONGIER F=Ç 
EDMONTON 
6... GOWAN Gérant provinclal 


Agents responsables demandés dans 
tons les districts où il n’y en a pas, 


SCODCCOCCCCE CS00880020009 
Si vous désirez avoir de prompts 
résultats dans l'augmentation de 
vos affaires, annoncez dans le 
COURRIER DE L'OUEST. 


Phone 


66606660606660006666@ 


@ 
& 


06GG6600600060000666008 


FRA 
du 


Edmonton Horse Exchange 


L'endroit ou vous pouvez acheter ou 
vendre vos chevaux.—Facilités aceor- 
dées à nos acheteurs.—Les plus hauts 
prix sont payés pour les chevaux. 
Tout ce que nous vendons est garanti 


EEE 


Pour vos imprimés, 
allez au Courrier de 
lPOuest, 2ème rue, 
Téléphone 


1675 


UN GRAMOPHONE 
VICTOR, neuf  |'ÉRESESS FÉES 
pour 55.00 SOYESZ FIERS 


et la balance en très légers verse- 
ments hebdomadaires où mensuels. 


Assortiment complet des disques, 
uiguilles, ete, etc. 


Catalogues envoyés gratuitement 
sur demande. 


MASON &. RISH PIANO CO., LIMITED 
136 avenue Jasper Ouest, EDMONTON 


de promener votre amie avec un de 
nos équipages. Nouvelles voitures, 
Chevaux de toute sureté. Service 
prompt et prix raisonnable. 


Ecurie de Louage Horner 


rue Clara 


AUCTIONEERS 
ENCANTEURS DES DEUX 
VILLES JUMELLES 
340. Jasper E., Edmonton -®E SALLES D'ENCAN 5æ- lère rue, E., Strethcona 

Ventes à l'encan de meubles en n'importe quelle partie des deux villes où à 
nos salles d'enean : achats pour di comptant en petite et grande quantité, 
Ventes d'animaux de ferme et marchandises de banqueronte. 

Nos années d'expérience nous permettent de donner satisfaction chaque 
fois, Attention spéciale donnée aux annonces, etc. . 
be SPORE CAM REA ES PL CPAS SEEN PRE PME 


Avez vous besoin d'une 
faucheuse ou d’un rateau”? 


Si oui, permettez-nons d'attirer votre attention sur les machineries 
“ Frosé and Wood” Nous serons heureux de vous envoyer notre 
catalogue et nos prix sur deinande, on mieux, venez vous-même et 
inspectez nos outils. | 
‘“ WAGONS."  ‘“DEMOCRATES.”  ‘BUGGIES.” 

Tout ce que nous vendons est parfait et loyal, comme qualité et 
comme prix 


BÉALS & HOER 
En face le Marche Rue Rice, Edmenton 


RER ER ER ERA EPA ES RARE ERA EROS P D PER TRES AT BARRE PAR EREE EEE 


The CONNELLY, McKINLEY 


COMPANY LINMITED 
"3 


Embaumeurs et Entrepreneurs, 
de pompes funebres 


D 
e ÉRTEA 
s Rare er D 
4 Ar. 
me dE 
He 
SSD 5 # ft 


Los LL si EE TER) 


——Chapelle privée et ambulance—— 


212 rue McDougall Tel, 1525 


LELI LEE LE LE SELLE SEE LEEE LEUTE TETE T EEPF PP PPET TER REA ET DE RI LA DATI R LAIT IT) 


‘"ALBERTA LUNCH COUNTER " 


‘* L'ALBERTA LUNCH COUNTER ‘garantit le meilleur repas dans ls 
ville,ponr 25 cents, avec un service de premier ordre. 
Les ‘Short Orders'”’ sont une spécialité de la maison. 
Toujours ouvert. 


Je LANE, prop. Premiore rus, Edmonton. 


QE RAA LED LE AU LED EAU EDEDEN ED JAN CEST EEE Q UE LUE UE 
THE DOMESTIC SUPPLY CO. À 


No. 1260, Avenue Jasper Ouest 
A —_—_——— —— 


à Vient Justement de recevoir, un assortiment de T'abacs canadiens 
e choix, en paquet ct à la livre tel que : Tabac Quesnel, Petit Hava- 
ue, Parfum d'Italie, Sportmen ainsi que T'abacs “en rolls.” 


Ÿ se, . ï t Sourinc o , 
Notre choix d'Epiceries est au complet et des lignes les plus en 
renommée, 


Demandez notre # Melasse Barbarde ” au gallon, connue et ap- 
préciée par sa supériorité, 


PHONE No. 21257 AE. VOYER, Gcrant 
AR CR NERO CE ET D ECO RER AREA SRB ER TRUE ER 


Pour vos imprimés, factures, entêtes de comptes, enveloppes, et 
tout autres ouvrages d'imprimerie, adressez-vous au 
‘Courrier de l'Ouest.” 


DÉDRRONASEHINNEONDREUUE 
ERA DUR ES a 5 En A a EEE 6 LR ES LE Aa dE ea 


Gérant général 


CAPITAL AUTORISÉ $4,000,000 CAPITAL PAvÉ $82,500,000 Réserve $2,150,000 


DÉPOTS CONJOINTS.—-Le Banque d'Hochelaga accepte des dépots faiis en commun par le mari et 
le femme et pouvant être retirés par l’un ou l'autre indistinctement. 


Ce système de dépots convient particulièrement aux personnes 
pouvant gérer ler affaires de banque en venant en ville. 


de ln campagne ; le mari ou la femme 


En cas de décès de l’un des époux le survivant peut retirer les fondu immédiatement et sans frais, 


Sucoursale d'Edmonton 


ALEX. LEFORT, Gerant. 


